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Ln rar8té et l'imprdcision des données disponibles, si elles diffè­

rent suivant les puys 9 ne pernettent guère dtallGr au-·delà de 1 1 énor· 

cé d 't;n cçrtaln norJ.b:i.·e rl..; c.Lruc·.iïsristiq_ues fort gûnèrales~ 

La distinctio~1 de buse entr<:: ha 'bi te.t urb:.1i:1 13t habi tnt rurc~l est 

Yt'-riablc selon les p':1ys et t~ -v.n c:u:·actèrc forf:ù. t::i:"'e le plus sou­

vent. Quant à la disti!lction entrG 1 'hnbi tr-tt àœ:m·œuran::·.··:Lca,!.e:s-et 

celui des ·ru.raux non . .:o;g-.c.ico J::ciJ.; ell~ cs.:t oxcopt.io~el~e-, cc:: 

qui emp~che des reco~eoents élêmentaires. 

·L'aide financière des pouvoirs publics et le financement, en géné­

ral, nG sont pas ventilÔ.J ou ne le sont que partiellement que ce 

soi b en tJ..~e les ".Jâ·~ii.1e .. 1.ts d.' e~\:plci to.ticn et les lcgtJmcnts, entre la 

popula.tic·n rurale at:,"TicJle eJ; non-a.gricc-lc~ cu môçac entre la popu­

laticn rurale ( ë.' ~-ill·')urc fo!'f.:ite.irer.:::.ent défir.ic) et ln. popula­

tion urbcùne. Les rie1ues de cr;nfusion, d 1imput.n.ti0n erron~e, sont 

donc multiples. 

L'hétérogénéité ùe ces diverses catégories et les lacunes de la 

documen tatien interdisent dès lors ttutc comparaison un peu n.ppro-

:Zo .. 1G.io. 

Il €tG.i·~, d:1.ns ces c..Jnlitior~s, impcst.ibl.3 l' ar ... a~yac:n" los besoins 

en logeMent rur~TIX. 

l~ais, il n'0st Deut-0tro r~P inutile do mettre en évidence los 

rai sons qtï.~, -même. dans 1 'bYI'othèse où un in ven taire détnill~ et 

mis à jcur du patrimoine immobilier eût êta Qisponible en même temps 

f:lUG d.es l'enseignements financiers abrn1d:..m~s o·t judiciouscLlent ver .. -

tilée ..... , d.,a tcu·;jo m~:nière ~-m·aie.at. randu une tcl~.é a-~1cJ.yse .vaine ou 

ea tci.lt ca,:; tr.:~p lii:..i'té3., La raia..:..n e3-ser ... tie:!.la, ç_ui est 

e:lc:Jre dro~d::-e :œa-thcdol·:Jgique, u 1eat ç_ue: ae'lles c1.cs ~t,.1ë!.es mené€s 

snr t1ne base r~"J'~~9- :~8rmettx-c.dc:nt r1e tonir compte des facteurs 

qui interviennent, ·en d9bors des composantes d'une beJ.0.nce de 

1' offre et de 1;>. Jemc::.'ule à_ un momon t dêtertüinê.. Certes, ces · .. ba~ ~~ 

lances cievr=_>,ient ê"Gre ri~:'oureusement 8·cc.-oliGG et 1' ,:.n sni t q-.:~.' en 

os;; lGin 0.e pou veil"' le f.:1ir0 ~ la cc .. ren.:;e; G_._;,& st.J.tis tiqL:.GG su!" 

l':1c.bit~t rur:.ü~ 1::. pC-"J.V..Cbt0 ;.:ea rcn.:::G::.g..J.c:n.c!lJvs d:nt ·:):::: clisposo 

1:o s:>rt p:.~s s.J.tL3 e=f3t. Q.\:.allos :PJ. .. sv:.s:..o:1.s è.r'.:sse~'-.. 9 c.:_ucl p:rogrr~r:~::::G 
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de financement proposer, qurmd on ne dispose même pns d'un invGr--

taire sérieux des besoins existrunt. Mais, au-delà do tels inve~~ 

taires, par ailleurs indispensables, qui ne voit l'impossibilité, 

non seulement &!.r . ...m. .pl~J. th8o:cique, mais sur le plan bien concret· 

d'un -projet de finanoemcn t d5tor.:J.in6, d8 ne. p.:1s :p;,;endre en consi­

dôrnticn cos deux f~ctcurs dôtcr.1ina~ts que sont d'une paxt.le 

temps, ou si l'on préfère la dur1e d 1 e:nortisscment d'un bt.timent 

d'habitation, et d'::~utro l;r'rt ln localisatinn, c~-r~ctérisée pnr 

la dispersicp. relative de 1 'habitat rural. De ce que l'on ne no~1-

struit pa.s, en affct, pour3 .ou 5 :.ms, ·m·?:is ... J)vur 50 i!.na·,ou pluset.:de.:..; 

ce qu~ l',hc"'ùi tc.t .rv.r ·.:1. est cc.:A::t.ot5ri.~e__p~.:..sa-:~ut.. bi4:~ .. d.i::n-s~t~~ il~~~ 

oui t .c_:u -• on :;;out· for~ulcr :'d~s ··pr6vi;3icns sü los -.1rusoius. èn logüttion ts 

ru:!'aux indé!le~domment 1'un3 ssrie d 1 cutrcs p:;.~évisiollSoEt, qu'on :e 

veuille ou non, des interd3pendM.oes e:x:ietont entre des d:3cision.J 

et des poli tiques appliquées dans de tout ~tres domaines et celleiJ 

qui visent l 1 habitat rural. Les choix sont liés • 

. ."1insi est-il inconcevable de fornuler des prévision sur les besoj.ns 

èn lotie~.tcnts rur::-tux indêpen:la.1Ul4ent de j?révisions sur l' avolution 

démographique. tus:si têt sur5i t le LlOtr- ~.ëf <l' "exode _rural" •. A quel 

rythme se poursuivrcnt ces niJ'raticns à 1.:"!. fo::.s p:.:-c:fesflicnnelles t;t, 

pour une lr.ree p~.rt, g2<1 gra:~hiq_ues? So"'..lci de rent::t.bili té pour le 

secteur privé, ou au moins d'cfficacit~ pour le secteur ?Ublic ou 

semi-public 7 se conjuguent pour fctire hé si ter les res~onsables, :peu 

dâsireux d'investir d~s la constructicn de loge~ents qui seront 

:peut-être abandcnnés dem c.in ou C.!Jras-detJ.::in, al( l'S qu • ils sont re­

ClUis ··1G.r t::mt d 1aut:4-""es bescins (ùe -~:>get1er.awts) da.ns lJ;s vlllE.s, llo;.1t 

lé. caractère p:Jr::l.-ncnt ne :P·3Ut être IilÏS en çues.tion • 

. :ais l' évclution ë'.aP.'!OJr'l::_Jhique ~st alle~8me d6penda:1.te dans un-3 

l(~ge mesure du mc.rch3 de 1 'emploi tant externe qu'interne à 1 • 8é·r:i.·­

culture. L'exode rural ~eut n'être que professionnel, et ne p~s 

donner lieu à un chongomen t de ré si denee (le plus sOl.lven t jr s~u 'icl 

en f~vour de lD- ville) si des possibilités d'emploi local e:.;ifr~cus::n'\1 

c,réées dàns une· mesure suffiscn·~e poux absorber cette mo.ind-d 'oeuvre~ 

Uai s cette cr68.tion cl 1 3mploi ne s:: :f~i t paz spon tnnômen·i:;, sans être 

enccurc:::.g8e p.:.r les :JOUvoirs pub~_ics d-=m.s la rJesure nécessaire. Cette 

poli tique de décentr?lisntic·n indus~riolle, :_Jour 1 'n.p:)eler ~;F~-r aon 

. :~, 

;·:~ 

.. ~~ 

-.~ 
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nOL.l~ peï.:t ccne .. ;;i.tuç:;r un J:,5t.tent cle solu+;ion ru problème do l'exc:} 

.. 
G.éuot?,-:t':J.}}hique q-:1::.., SJ.ns c~1G? Sv :ii t pt.u-~-~.e1tre J;.O,.;;.rsu:: vic ü.U. 

:r·y·~h:.tc I;lus l·Jnt des modi:f.'i<..;s;~.;i(·_ i.1S 1e lo. str:~ct11rc ~::::-cir~. 

1.:-, p-..... uh?lt!..li t ·3 'le ces noJ.i flc;::tio: .s ~ en mene tom::~e ç_uo l' inccrti­

tu~lt~ su:.::- len éch:Janccs et leur fo1:'Irle d8fini ti v-o; - qu'en sC'nge 

pnr exe1:1,ple .:u sort de cert2.ins plans do renenbrencnt 9-": ·ao.n,-

sti tuent 1~n nouveau frein à tun:te ë.écisio.n d 'fnv.eat~, y c0111-~-­

~~is d2ns l'habit~t rura:. 

M ... ds l'exoJ.e rurn.l ét-:~nt acu\:ent un O}:od.e c:ù jeunes _?Ose, par 

là-nê:Jo, un probl8m-~; im:;_)ortant, on ce qui C')ncerr:e le finr.nce­

m0nt de 1'~~-~itct rnr::ü, pnr l'éléve.tion,:le l'~go :r10yen de la 

popuJ.a.tion active O.Jricole qu'il entrnine. Et 1 • on sn.i t l'in­

cidence directe du vieil}.issement sur les possi bi li tés de re­

cours au cr8di t 11norma2. u.$ 

Il faut élc.1rgii· enco:..'e le cercle jUS(iU' au plan rl' ·-iminager.:.ent 

local et :L"égict:al, ( 1) s.:1.na doute pareo qu'on ·iéfini ti ve les 

:Lnvc~tisscm0nts elena dGs tr~.v::m."Z J?nblics ( 5loct::-ici té,_ ec..u, 

voirie, irrie;aticn~ ~Dt~.) influent sur la rcntahi1it8, et 

donc sur le revenu et l'i~vestisscnent dos e~riculteurs, no­

tamment dMs l'habitat, mrds surtout parce que le cc;ût de ces 

tra.vn.ux est tel qua des cheix concertês, des progr,<Inmcs coor- · 

donnés apparaissent, indispensables tant :p.our d~ten.1i:ner 1 t em­

pla.cemen-'G .:.les -nc.•uve.::.·u.u:.: r&soc:!..lx quü :i;iOu.r cl1cisir :.e lieu d'ira­

plr..ntacic:n c~cs lot;euenta rurD.ux. 

C'ost d.anc 1).!1 p:-.s::é r3oe::1t qne ltcn a c0mmcncé de tenir compte 

è.c ces inter1épcndnnces, !loi~ammont p·::-ur dresser des ~;révisions 

eur les besoins en lognmcnts ruraux: évolution démogrnJ_)hique 

elle-même liée aux modifications de la s-tructure agr:-dj.;'e , 

c'est-à-dire du u1archô de 1' emploi agricole ct à 1 1 §·;.roluticn 

du ularché do 1 1 ow.:wloi non-e..g-:t:icol.::; &truc turc écono::.1iq"1.1e 9 

t;é.:,.n·G ng:riccle que non agric~l..J d'ailleurs, li:1o à une poli -t:ïque 

d. r .~énD.gcacn t du t.8::~~i tci~:c qui sc cor .. crétiso essenti .. ellomcnt 

à t::. ... avcrs des progra::1mcs coor1cnn:5e d 1 investissements dans des 

scrYice s publics ~n~ rio sont rcn tnblo s qu t à 1·2 con di ti on, de 

t:~nir"un com-pte suffisant ùos autres f-acteurs, et notnmment ds ' 

ln. localisation de la J;lien .J~.~èle.. :U.est0 u;J. trc. i3ièoe f2-ctcur 

essen ti el, u.::.is qui ne p_;u t 0trG c'est le.· \' .. ·J 
=0-rr-r:f:lüt entenrire ici le m0t "r,l0.n 11 ,'"'.u sens C<Ù on ]_ 1 entenrl p--rfois, 1 .~~~ 

en 6ccncmie: <?.X pos-t. aussi lrien qu.' o~::: .. ~f;J:te. ,., . 
.J:.-'; 
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ni veau des rDvenus rl:r.:.u:c, e:t ag--ricoles c:n ~p .. ;,rticulier. 

Il no pouvait copend~nt Stre emis, ocr il ost év~dent que le bas 

ni veau du revenu des sA.ltriés ag-r~col8s cu de no"Jtbrc de petits 

exploitants pose des problèmes spécifiques ea nntière de fin~~e­

ment, c'est-à-dire en ce qui concerne 1;, qncstion priLord~ale de 

savoir si leurs besoins en logements sont solvo.bles,. ou J;lOJlt·· sus-.. 

cepti"ble de le devenir. ·· ---. · 

Or, le no!!lbrc ô1Gv9 d 1 exp loi t~1tions considérées comme non-rAntablef'....-

ou insuffis~~ont rcnt~bles ~os3 des probl8mes d'une ampleur sou­

vent 'insoupçonnée, même à sr on tc!lir c.u ~lan du logement. Cohlf.le 

l'Etat d~ms c~s plans d'investisscm~nts ~~ioclos, l'oxploitnnt est 

enclin, d.__-,_:: les emplo~.s de sen revenu;! à donner uno :priori t5 à 

1 'i:1v0stisseû.ent dirocter!lcnt productif: achat de terr€s, de ma··· 

c~:ines agricolos, ccnst:1:•uction de b1'1timents d 1 exploitatio-.,, ct0. 

Bien !?lus, son crédit môme, les ga.ra:.ütiE;s (hy-pothèques, gages, etc .. ) 

dont il disi>os·c, 1 1cxploitc.nt le plus_ acuvent los aura déjà con­

stituées en sûreté de ses emprunts, affectas en priorité à l'ex-

ploi ta·i;iun. 

Il en ré..?ultï.;1 une pénurie de dis:;?onibilit::~.s financières, - soit. 

d' ËUto-financomcnt, soit d& po.ssibili tés d 1 emprunt sur le r1a:rché, 

en vue do l2. cons-'crù.c·tion, d0 L .. : modernisation ou même tout 

simplement de l'ent::-eti.;n è.o;::; lc~o:J.ents des exploi-tants agricoleg • 

Il en va de môme, a forti~ri, èc3 trdvaillcurs s~lariés agricoles 

et d'une large part do ceux èos l~re.ux ~uiocntG~ symbiOsG avec cette 

agriculture archaïque, à faible rent~bilité. 

C • cs. --dire la n6cessl té, pour de l:'.rgee cr..t5gorios d' E\;rical tot:rG 

et do rur~ux,~cs sytèmcs pQrticuliers d'aide fin~ncièro que les 

pouvcirs publ ios ont mis en oeuvre dans les d.i vers "'gPys. 

On ne peut que souhàiter que la jocumen·cation rassemblée ici, l}P-r 

les lacunes qu'elle co~portc, incite los pouvoirs publics à nettre 

mieux en· lumière les efforts incontestables qu'ils ont accompli 

pour tenter d'améliorer les conditions èo logesent des ruraux et, en 

particulier, des agriculteurs. Qu'il soit pen1is enfin de form~r 

le voeu que devant le champ immensc,pr~tiqucmont inexploré scienti­

~iqucmant dnns la plupart des pays occidentauy,des problèmes d'ordra 
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sc -::;iolo 6·i,;_ue 0t ~cc•nomiq_ue.. qnc po sont l'habitat en gân8ral ot 

1 1 J:l[~bit·'.t ru.ra.l en p~~r-ticulie:.i.:·, ltU11ivorsité so décide enfin à 

n.b~;rJcr u:'l J.o:n[;i~.:.e qui, sr..ns c,_c:ltc pv.rce qu'il sc pose au con--r 

fl1.:wnt des discipl5.nos tro.ditionn.Jllcs, lui ost r0_sté €trcngor 

jusqu'ici, s8uf de rares etr4cerrtes cxcettions linitéos è. 1 r,illours 

dans leur portée. 

1 1 c.npleur des inves-~issc:.wnts c:ru!.ucls cl·.ns le lc:;e::.:Gnt ct 

l 1acuitS des problGmes soci~ux qu'il pose, mérit.exa.ient pour­

tD.nt clavc.,nt ·!ge quo cette incliff0rence qun.si-unanirJ.e de 1 'Uni-

vorsi tC 0t que cos Dr.3di ts iïJ.fiw~s coï.J.s.:·.c:-..:·<3s ça. 0t là ôpiso{li­

qï:te~Jont à ln roc:1c~"'cho scientifiqt::.c .:.:ip~iq_uSe ..:~u..::: ?roblèwes 
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En Belgique les données st~tistiques sur l'habitat rural sont 

I·a:ces et~ pc, ur 1 'essentiel, périmies puisque le dernier recense­

ment g3naral G.e la :populatio:l de l' inlustrie et J.u con1merce date 

du 30.1~~.1947. En 01~tre, o:;. ne peut étu·iier :!. 1habitc.t r~Lral à 

partir de ce rece"0.serr:8nt que .si l'on ·r·3sUl:'l.e qne les. communes de 

moins de 5· 000 habitants comp:rennen t "1111 habi tat rural, ou en:. ·~ · ~-'· 

..sont' suf.fisnmoentr.:.rrip.r8scntn.tiv~s, cnr~"J..EftL C7)'Î:lnunes .sont clas­

~.mi:e s. uni..qu8!1len t d' .n1prè:a. :l.a nombre d1' hn:b'i t.an·ts .... ::: 

Une autre difficul ti esJ~ cr-3ée pc.r le !&.:lt Cj_Ue les stacistiques 

belees portent tantôt sur les b3:timent3 d'habit.J.·::ion ou sur lee 

maisons et t?,nt8t sur les 1-')gements. La plupa:!.~t des r~aisons xu­

re.les en 'Belgique cependant ne contiennent ç:u 'un selJ.l loe;ement. 

I. NOMBRE B'1' âQE ~ .. DES vi\l:bl$0N5 :1 
.--................... -...--..... .---..................... _ 
(tableau I) 
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Le t~.bleau I montre c1ue 1' ?cge ~.1cyen d~~s maisons dcns led co~n-

munes de moins de 2. 000 habitants éta.i t en 1947. netteE~ent s-ù.pé­

rieur à la moyenne na-tionale 1 tr:ndis que pour ~es corn.r.une3 

entre 2.00C et 5.000 habitants, il était inf3rieur à la moyenne 

nc.tionale, eJii à celle des COllli+lUnes:~ plus gr..1ndes. Depuis lors, 

cotte sit--v~:tion a pe~sist6 8t l'écart s'est accentué au·détri-

ment des CO!n["LUlleS 1e r:!.Oii1S de 2o CQO ha'.Ji t2.11ts et à 1 1 avantage 

des comnunes de 2.000 à 5.000 hnbita.;:1ts (voir ci-dessous c). 

II. ~~!:!lf~ET COU~~-·. 
( tablAa.:l II) 
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Po,_,_r l'ensemb~.e du pr.ys~ 40~60% des nPiso::a étEient :."eli3es 

è un·réset:m d'égout en 194?. Pour les cornmu.nes de ~oins de 

2.000 habitants ce pouroentat{e ntétFlit_ que de 7,02 %, et pour 

les CC)Bmunes de 2.000 à moins de 5.000 habitants de 18,33 %. 

Il est certc.in q_uc ces chiffres d.evrc.ien.t êt:re e~1tièr~mont ré-

visés aujourd'hui 9 non seulcnent pour tenir co~pte des nouvel­

les constructions, mais nussi parce que des logements existants 

ont été Bmélior8s et reliés aux réseaux public~ 

III; • OCCUPATION 

Ici enco:ea les seuls chiffres disponibl0s do.ten·~ de 1947; 

Le nOLlbre de pièces hc.bi t~bl.à.s pour 100 occv.pCl'l ts s ~ élevG.i t 

à 133 pour les com~unes de moins do 2.000 h~bit~nts, 124 

pour celles de 2.000 à 5.000 habitants et 138 pour le Ro-­

yaune entier. (Le1:3 tableaux III et IV montrant la réparti tinn). 

Le nombre de pièces habitables pour 100 maisons était de 

492 pour les COët.m.unes de moins 6-o 2. 000 habi ta:nts, de 478 

pour l~s coomunos de 2.000 à 5.000 habit~ts et de 559 pour 

le Royaume, ce qui confirme que la majorité de~ mrisona dana 

les petites communes ne contiennent qu'un locreoent. 

Le taux d 1 occu1)ation (indice des persvn.t1.es pour 100 maisons)" 

baisse continuellement, .:.1i11.si que lo nontrcn·t les chiffres 

suivants {chiffres ~our l'cnse~ble du Royaume). 

_1.21Q 
444 

• ' '"1 , 

1~'~..:.38' ~rr ... 

411 

1.2±1· _) ~: 19$0~: ~ 19~ 
417 408 392 

(~ableaux III et IV) 

C. CONSTffiJCTION D'HiilliT~TIONS RURliliES 

_:1958 

384 

.·, 

'-~ 
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C. CONSTHUCTION I)' E .. '\BITAT.IQ"tTS RHJ!A~~.ê.., 

CONSTllUC;riOl'iS ~Di: )iAISOl'ffr;P ~ffi~Ipl]I,IERES 
=J:ableau V 

. ··-··--· --liU. ·coûRS D~S7Jm"~s-·-····- ~---

J
I Communes de moins; Communes de 2000 Communes de moin~ T t ,. 

1 
-~ 

: ,. - de 2000 hab. ; à moins de. 5000 h. de _5000 hab. 1 ° a . 1 
Annee i nouv. récentes; nouv. réo~ntes nouv. ré~entes rouv. ré~~ntes 1: 

~ ! constructions 1 oonstruotJ.ons oonstruct1ons construct~ona , 
: ! ----·----·-; 

,1948 1 2.408 1.019 4.249 927 6.657 1.946 15.473 3.927 1 

:1949 l 3.505 815 6.028 525 9.533 1.340 25.580 3.1361 

1950 1 4.198 717 7.642 502 1f.840 1.219 32.796 2 .. 6f!7 r 

11951 3.629 460 6.305 "551 9.934 1.011 23;805- 2.3~3 

1

1952 1 3.375 451 6. 220 41.1 9. 595 862 24.616 1.8A6 

1
1953 1 3.896 461 · 7o386 481 11.282 942 2~e23f 1e92U 

1954 4.424 495 8.335 470 12.759 965 33.679 1.96J ., 

1955 j 4.039. 425- 7.848 440 11.B8ï 865 3~.033 1.740 · · 

1956 4.162 442 

1957 4.464 439 
1958 4·506 391 

1959 5.074 451 

1960 5.288 462 

8.025 
8. 683 

8.320 

8.810 

9.304 

472 12.187 914 31.]23 1.282 

494 13.147 933 3~.841 1.86~ 

8 51 1 31 • 7 4 g 1 • h'(1 460 

501 

483 

12.826-

13.884 

14.592 

! 
952 1. -. 33.960 1. 77'? 

945 36-.030 1.B62 1 
f .! 
1 :-:-1 

; ~~ 
.:•"?. 
. ·~~ 
: ?~ 

·J 
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.tUors quo 1 1 ensemble du patriœ.oine i1!1'.!1obilier 3 i est acc1--u de 

1947 à Î)'60 da 19,_2 %, .l.,J pat:ï. ... imoine i1nmobilicr des comnunes 

de moi11s de 2. 000 habi t<..~.nts s test accru den$. :J,.~ ya6ne yêriode do 

1 3, 7 %, tu;ndi s que celui des commune s. de 2. 000 à 5. 900 augmen­

tr.i t lJ2.r centre de 23~ 2 %. 

D. FilLJTCE:-.:JJ:iT DlJ :.~.~ CON3TBIJC2ION 

I. IliTES'.riS~ELE!N~! DLNS I1TI LOJThUliNT E~T GENEB.l.L _......._.... _______ ,._............_....._ ............ ~- .... .,_.,....,...,. __ ........... ____ .... _._.... ____ .._..__.. 

L'aide publique à l~\ cons tr.1ction de logeoents est donnée 

en Belgique essentiellement sous la for~c de primes et de 

prêts à taux dfintérêt réduit octroy8s par des organismes 

parastatiques, e.t leurs sociétés de crédit agréés, dont les 

pl~s cor~us sont: 

la Soci3tô nationale du Logement (S.N.L.); 

la Soci:.;t6 11&tionalc da la.~Fattte Propriété Terriem1e, .. 
(S.li.P.P. T. ); 

la Cai sso G9n~re.le d 1 Bp<1rgne et de Retraite (-c. G. E. R.) 

Fonds du Logi)ID.!~nt de la Lig;..1e des Fanilles Uombreuses de 
Belgique (F.L.L.F.N.). . 

'Mai~ to~."Ls ces orgo.nismes ont un ch?..n.Jl d'action qui déborde 

très largement 1 'habitat rura.l et il n'est· :pa.s possibl: 

d 1éta0lir les chiffres de leur partici?ation au financement 

des const:cuc·Lions de logements rur~:mx. Il faut mentionner ... 

or ... csro 1' oxicton0.a dao primes et dos prêts coo.plêc1entaires 
. '. ' . .. ..... :. '. 

aës'·p~ô~}i:.1~6~ ct des co~nunos, ainsi que, pour la psriode 

de reconstruction, les indcunités de domm~€e de g~erre. 

Le tableau VI montre l 1import2nce de 1 1 eide publique à la 

construction de loger;1ents tant ruraux qu'urbains. 

{ tablca"..t VI). 
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1. Les primes D.rl! T.t . .EYE 

En ver-b.;;. c~e 1~1. loi du 29.5.1948 dito "DE T.~YE" l 1Etat 

accordedes :rrimcs à fonds :perdu va.ri2·nt cntr...: 25.000, 

27.500 ou 30.000 selon le ceractè~e de la CŒlllilUl:..o~ et 

majorées de 20 % par enfant de moins de 18 ans, pour la 

const1~otion ou l'acquisition d'habitations sociales Gt 

do petites propri§·l:ïês ter:ciennos. 

Les principtües condi-tions à rer:.plir sont los 3Uivantc.s: 

a) autorisation préalable des pla:tJ.s p~;.r 1 1 administratic,r .. 

de 1 'urbanisme; 

b) sur:face ha bi table craxir:r:.lrù de 85 u2, mcj orée éven tuel::.e­

ment de 10 à 20 m2 selon le nombre de personnes oompv­

sant le mânage. 

o) la surface totale du bâ.timent ne peut dépasser la sur­

face h<1bi tabla de plus· d'un tiers. 

d) la surface ha0itcble doit ô·tJ.:•c cle 60 m2 au minimum.. 

Le tableau VII montre ltimpo~t~nce de ces primes dans 

los années 1957-1959· 

1957 
1958 

1959 

p~imos à la constntction 

401.106.800 

418.784.600 

573.604.000 

1. 393.495-400 
=~ ============== 

'l'ebleau VII . 

~rimes à 1 1 acbat 

87.723.630 
101.879.991 

92.940. fr35 

On peut sign:::ll.er quG 43 ~~ des pri!!les qui ont ét~ a.ccor­

d9Gs depuis l'origine (1943) jusqu'à 1559 ont été utili­

saos duns dGs cor!L:J.uncs rur:.~los ( comraun&s de moins do 

5. 000 hr-.,bi t~·.n ts). 

De 1948 à 1959 quel quo 77.000 prises ropr3son tant en­

viron 2,4 milliards do francs ont sté einsi ootro~r8cs 

dans des communes. 
. ~ 

'_l.'" 
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En outre, 24 ;'s ries ~3,200 prines 2.. l'a;ch~.t o:1t €t8 

accordées d2ns les mêmes commu.'l1.cs ?t.U. cours do 12~ m8ne 

p&riode. 

2. La loi du 7 .12.1953, amendée par la loi du 27.6.1956 

sur la lutte cont:::-e les taudis acco:-:do l'aide de l'Etat 

a) aux communes: quand une commune achète ou exproprie 

des bltiments déclarés ins~lubres par le roi, ltEtat 

lui accorde un subsiJc qui couvre la différence entre 

le coût dr ~~ch::,t cu do 1' c;:propriation du terrain et 

la valeur nett0 do ·celui-ci, à conditivn que les 

bâtiments soient préa.la:tücmcnt démolis. 

b) aux Sociétés reconnues :par la S.N. L. et pa.r ln :~.- •. ' 

S.N.P.P.T. Lorsque ces sociétés nation~lcs ou les 

sociJtés reconnues }ar: celles-ci achètent ou expro­

prient dos corJploxes de logements insalubres afin 

de les dén1olir en vue d 1y corj_strui:re d 1Ltutrcs loge­

ments 1 1 Et~t prend à sa ch2rgo, sous certaines con­

di tians, los intérêts ct l'ànortisser2ont de la f:..ffék­

rc::nce entre le coût d 1achat ou d'expropriation et ] .. o. 

valeur nc·ttc du terrain. 

c) eux particuliers. Ils rcçoi vont 80 % de la différence 

cntrG lQ valour vénaledc l'immeuble augmentée du 

coût de lo d·3r:.oli tion 0t l.:t vn.lcur vénalÇ) du ter.c[J.in 

dans la limite d 1nn plt.fonè:. de 20.000 frs pour lGs 

communes de moins da 30.000 hebitr.nts. 

Dn outre une allocation de déménagement de 2.000 frs~ 

est c:mm3e à ceux qui quit ~ent des logowents iiJ.sa­

lubrcs. 

3. L'Etat accorde des avnnt~ges fisc~~x à la const~~ction 

de logements par : 

o.Î~irainuti.on .. d.u. drai t.,. à} anrogi's·~r0mGnt; · 
bl l~•e.umpt.ion d.c lP, ~.a:~e d.o f'~otu:::e,; 

c) l .. exonéï•atïon èLe le. con tri bu ti. on.. fCJ."'lcièrc; 

à} 1~ prise en charge des honoraires no~ariaux. 

.... .•. :-.:_ 

~~ifj 

·-~.:~ 
'" .. 

·_ -~-~ 

~::~~ 
I.f! 
~' -t:; 

:~ ... --
·~~~~:~· 
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4. LtEta.lc subverJ.tionno les loyers dos logements soci:J.U:X: 

en favc~r QG fx~il:es ncmbr8useso Dn 1957 il a versé 

à cette fin onviro~ 39,8 nillions de frs. et on 1958 
environ 35 7 6 millions de frs (pour 1 1 ens0r~!'bl e du 

Royaume). 

Pour compléter il faut signQlcr quo la plup~~t des 

provinces et ccTtt~nes communes Recordent dos primes 

sup:plsruen to..ircs, q_-qi re pré sen tcnt une fraction de la 

prime de 1 • Etc.t? ganéralcr.lun·li à la condition q_ue la. 

prin.e de 1 'Etn.t ait âtG .obtenue au pr.Galable. 

La province de Brfl..b.:.:nt et qu.::;1g_uos conmunos consentent 

des prêts supplémentaira$• Il fa1t ~cntionn~r encore quo 

quelques communes se sont occupées directement do f:::'..ir:J 

coast;ruiro des habitations destinées soit à lo.. vente, 

soit à la locatioù. 

IIIl. IJ:i.'EJl.Vm-TTIOl;J INDI:a.ECT$ Dl:f;S POU\TOiliS PUBLICS ,.. ............ - ... -...... --._...-._.__ ... .-.......... --. ............... __ ..._ __________ ._._._....._ 

Le bénéfici nre d 11.:tno prime pout aus::i solliciter des 

prêts à clos conditions favorables cl~ns le seoteur du logo­

mont social. ~~tro 1954 et 1958 celui étnit même uno obli­

gation Q.e contr~cter un emprunt hY-Pothécaire auprès d'un· 

org3niqmo agréé. Le. sup-pression de ce"Gto obligation en 
e::-:p~~que 

1958/q,ue lo no:..:1bro dos constructions.o.voc primo sm'tileoœt 

rd i1 cc·nsidénablment ausc9nté 1~ptii~ ;:t95o -:-Elliûir t~bleu.u VI 

colonne 6). 
Les principaux organismes p8.re6t~tiques 

a une dizaine - sont les suivants: 

en tout il y en 

la Caisse Générale d 1 Epé~.rgne et de B.etrai te ct ses 
sociétss de crédit agr9ées; 

- la Sociétô Na:tion.:tle de la Petite Propriété 'rerrienne; 

le Fonds du Loge~ent de la Ligue dos Familles Nombreuses 
en 138lgique, 

11o.is tous ces organis:11.es ont un ch@Ilp d'activité qui d-3-

borde très largement l 1 agriculture. Le taux d'intérêt ne 

peut d:Cpc.ssor 5 1 50 %• Les familles noilbreuses peuvent ob­

tenir c:.es prêts à un tzux d.'int:Srôt qui vnl~iG de 3,5G% 

' .... ~ 

•' 



à o, 75 % selon le norn.bre d'enfants._ Les prêts d~ la S0ciété- -- -

Nationale de la Petite Propriété Terrienne sont acoor~és à 

un -'GCùlX d 1inté:rêt de 2, 75 %• Il faut signaler encore, -

bien que son a~ti vi té vise essentiellement les bâtiments 

d'exploitations- 1 1Instii..l1-G Uç~tiono.l de Cr0dit ilgl'icole. 

La durée des p~êts oscille entre 20 et 30 ~~s. Le montnnt 

des prêts hypothéo~res peut, dans certains ens, attcindl~e 

90 % e·f; même davantage de 1~ valeur vénale de 1 'ha.bi tati on~ 

E. LOl~1.S RUR .. ~UX ET EAUX RURAUX 

En 1947 le pourcentage des logements occupés par leur proprié­

taire ou un copropriétaire s'élevait à .57,64% pour les cor~unes 

de moins de 2.000 habita~ts, à 49,38 % pou:~ les co~uaes de 

2.000 à moins de 5.000 habitants ot à:38,91% pour le Roy~e 

entier. 

Il n'y a pas de données sur le ni veau des loyers ruraux en 

Belb~que. Le centre d'études sociales de l 1Université de 

Louvain a fait une enq_uêtc su.c les budgets fa.•.iliaux en 19599 

Mrds la no~b:re restreint dea mén'l.ges ruraux touchés ne permet 

pas d 1 en tirer da ccncl~sio~ vaiablo sux le niveau des loyers 

ruraux.-

Solon cert:1iris milieux, le système des b.~x rurc..ux en BeJ.g:..quo 

ne sere.i t pas de nature à. stimuler 1 1 en trctien ct· la I!lOd(':pnisE:·­

tion de l'habitat rural. Certaines mesures prises e~ faveQ~ 

du preneur bânéficieraient en fin de oompto au propriétaire, 

et l'amélioraticn pcr le preneur risquerait d 1entraîaer une 

augmentation du fcrnagc ou ~ême le résili~tion du bail. 

F. BESOINS mr LOGE:.LEUTS liUTioL'JJX 

Cette question n'a jamais fait l'objet d'é~tdes d 1 Gnsemrle en 

Belgique et 1~ seule base reste toujours le recensement de 1947• 

(of. infrn tableauxiii et IV). Si pour l'ensemble du pays le 

nonbre dGs pièces habitables dépassait. d$jà en 1947 le nombre 

des personnes à loger, cooi ne si~~ifiait pas - et ne si~1ifie 

pas -encore - que chaque personne peut èispos8r effcotivomont 
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d'une pièce ha.bi table. S'il n 1y a donc pas è.e "pénu:!:'j_c 

statistique" ù.e logemcn ts, le surpeuplement et le logencn t 

Le tablem1 II ci-dessus, permettait èéjà do ccncl~rG, si 

on le rapproche des données m1r 1 1 âge nes hebit~tions ru-

ralcs ~u tableau I, que la qualité de l'habitat ~1ral en 

BGlgiquo n 1 est pas encore toujours suffisante. Et l'on sait 

que ces logements no aont pas toujours 3111slior~~bles, o.~s 

doi vont, pour pr..rtie, ê·tre d&rrrolis ct roconstrui ts. 

L'Etat accorde des subsides pour le raccordement au réseau 

électrique à concurrence de 30 % du coût des travaux au ma­

xim~; ils ont étâ. dt environ 3 millions pa.r c.n de 1956-· à 

1958. L'installation d 1un systèlile priv8 d'alimentation en 

eau potn.ble est égnlomont subsidiéc par 1 1Et.:tt. clans la li­

mi te 'd tun plc ... fond è.o 25 'f{, .. du coût des tre.Y~ux: 7, 6 millious 

en 1956, 11,4 millions en 1957 et 10,6 millicns en 1958 ont 

été ainsi octroyés. 

Des prêts à la construction ou à la transformation de retits 

inmeublos rura.n.x, occupés pn.r leur propriétaire, sorit .acoor­

d..és par le. Société Nr;.tion.~ùG de le.. Pcti te Propriété Terrienne, 

au tr.ux de 2, 75 % pou:L." uno dur8e mo.ximl.lLI de 30 r>ns. Il fG.ut 

tou.tcfoie noter que cos prêts sont c.ccord:.Js aux ruraux agri­

coles cumme ~.u::c ruro.ux non %fTicolcs. 

Enfin, il faut noter que, s~uf pour les chantiers collectifs 

de la S.N.POIP.T. (1), qui n 1intéressent pas· les rurœx at;ri­

coles? les particuliers supportGnt/généruleBcnt le coût de 

1 1infrc.s·t;ructurc (eau, gaz, électricit~, voirie), réserve 

faite des subsilios.ausrnœ~~iou~vs. 

( 1 )Lo. loi du 13 avril 19,:-9, modifiée ::Jar ln loi du 27 juin 'i 956, 
mot à charge de 1 'Etat tous tro.vm.1x dt EU.Tiï.3nngomont, d 1 0qu::..pe-
mcnt et d 1 asse-inissem-ent dol~ vG::.l"::LC- en co co:1pris lJs ina .. 

t:-~ll:_:.t:.c:ls d.c distrib-.J.·cion d 1ea1;;., 8in3i y_uc :os plcr.~.t.:.·c .tions 
dasserv<J..ilt les onse:rrb~es d'au noins ?5 h::J.bitnt.ions socic:.~~es 
en petites pro:!_Jriét3s terriennes construites :;_Jr-.::- la Soc:. _.té 
nr:ticn2lo d.a Logom.Jn-!i ot la Soci·.)té lT::::~ic·n~lo do la Peti·'je 
P:ccpri0t6 Terrienne ou leurs sociCtés cgr56es, 
Les cr2di ts nG

1
cessaires sont insCl"i ts au budget du IJiinis ~ère 

des Trn.v2.ux ::P:!!_blics et de l')_ J:leccnstructicn. 

\ 

l'~ 
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En Allomagna la construction d\3 logement.:, ruraux no pout 

être d~Lssociéo c1e la const:r"Uction des logan-.cnts on général. La 

maje~e partie des mesures gouvcrnemartales vis~t à favorisor 

la construction des logements ne fa.i t :pas da d:i_stinctiou entre la· 

ville e la campagne; en outre, il n'est guère possible de tracer 

une limita antre ~égions rurales ot régions urbaines. 

L~ statistiques alloraandGs on matière d.e logeruetJ.t sont 

basées sur la système do classificati~n dos cotmrunJs en fonction 

de leur importance. On estime en général que· les classes I (moins 

de 2000 habit&lts) at II ( de 2000 à 5000 habitants } peuvent 

être considârées oonlli1e rurales. 

~l}I'centa.A;e des rr.aisons d..e pa.ys::ms at axploi tations à caractère 

~22_ê!,Oir~!.. raprort aux autres logements et }ar :l. .. a;port à 

l..:_~S.1J~e des log:)ments d..!..ê-près la clcssification de3 communes 

situaticn en 1956 -

l~las~e d'importance 
des commune~ 

tl oins de 5000 hab • 

5000 ~a.b. ot plus 

ensemble des commu­
nes 

Maisons de p~sans 
et oxploitations à 
cara.ctère aocessoi 
re 

88 .. 6 

11 '4 

îOO 

1 

1 
t 
l 

Autr&S lo-
gc.hnents 

t 

Ensemble 
des loge­
ments 

-+------j 
1 

27,8 i 
1 
1 34,5 
1 

72,2 
! 
i 65,5 

100 100 

1 

1 

1 
1 

1 
1 

t- ----4 i 

~~----------------
Los cliff'icultés statistiques no so:1t cependant qu'un re­

flet cle la str";J.cturo sociologique C!.c 1' Alletmagne où. il n 1 exist.e 

plus è.o délir1~i tati on stricte entre la ville et l2. campa.gne,. mais 

bien plutôt m1o interpénétration, not~~cnt ~ans 13 domaine do 

l t habitat. Il suffit de songer à dos régions corruao la Ruhr, la 

Riiénanio clans la région do Mayenc(;;, au problème des "navottoursu, 

,-.-,J. faj_ t quv la, populat~on montre -:.u1o tende..ncc croissante ces dl.)::'-

-- ~;·.;g ~~9cs ?t qui tt0r les grand.(~~ viJ les o.t los agglolüératio~.u3 

',..;· 
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pour s'installer à ~a périphérie des grandes villes. 

Lee masures visant à favoriser en particulier la. coœ-

truction da logements ruraux tant à l'échelon fédéral qu'au ni~ 

ve.au çles Landar tiennent compte d'un point de vue subjectif, celui 

des personne$ en quête de logements, et n'ont pas an général un 

objeotifrégional, en fonction d'une contrée determinée, d'une zo­

ne agricola ou d'un type d'habitat détar~~nés. 

Il n'a pas été effectué en Alletnagne d'enquêtes régic·­

nalas on oe qui conoerne las habitationa ruralos. Los statisti­

ques relatives aux div~rs Landcr ne fournissent guèr~ plus de 

renseig.nomonts que les statistiques globales, étant donné q11 1il 

n'existe pas da Land dont la structure soit strictement agricole. 

B. SITUATION DE L'HABITAT RURAL 

I. NOl\IBRD DE . LOG.ciMENTS 

TABL:.!.AU II - voir page suivant~ 
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.Age è..:; construction dvs logomonta rur~ux 

R~J21Fti ti on dos logom~nts da _.E{ilf!~'ls ct _rlos GY;ploiiQ. .. ~i-2:~ 

caractf:tr...<:: accessoire on fonctio:n do l'âge du bâtimon+~ 

do 1~ clG.saific:., ti Qj_1 J.os comr.lmlos ( en .;;;;,;::;_:;;o.;;;_.-.:;...;;..;,. ____ . 

Situation on 1956 

Ï-----------·-----------Commun~--Q-o_i_n_s-~j1 _c_o_mm ___ -un __ o_s_d--e~l-En __ s_o_~_b_l_a __ d_e_s_.l 

. i èo 5000 habi tanta 50CO ho bit. 1 com~ea ~~-
1 jet plus 

1 

l
i~uGmants de p_a.ysanlL__ et ex:ploit:1ticnz à co.rG..c-:ère aûcGssûi~- · · ~ · 
~~--~ 1 
- ha.bi tati ons an- 1 a2 76 j 81 f_ 

C ; onnes ( 1 ) Î · ~ 

h~i tationa d 
1 
âge ! 11 l 122 1:. 

moyen ( 2) 1 
1 2 

1 
1 ! 

h:..bi tatiana récon.J 6 13 1
1 

7··. ~ 
tes (3) 1 

-(habi tationa aubvoL 1 

tion..11.ées pa:- les ! ( 1, 1) (5, 6) ~ 
pouvoirs publics) i 1 

Total 100 100 t 

·Autres habitations \ 
i 
i habitations an- 1 

j ciennea {1) J 

j habitations d'âge ( 
1 moyen (2) 1 

r habitations récanJ 

r
i. tos ( 3) J 

habitations subve~ 
ti onn6os par les 1 

l pouvoiJ.'S publics l 1 -

1 Total 
1 

(1) logements achevés 

(2) logo monts ach(~vés 

(3) log0meniE achevés 

51 

24 

25 

(6t 7) 

100 

n.v;.::nt le ~.7.1918 

entre lo 1.7fl1918 

après lo 20.6.1948 

42 

27 

31 

i 
1 

l 
1 

1 

i 
l 
l 

- L 
i 
j 

( 16, 5) 

100 

ct lo 1 0.,6 .1948 

( 1 '6 ) 

100 

Le tn.bleau III Gt lu. partie in.fè:::-ioure du table :l.U II mnn-· .. 

trent {)_ua 1 'âge moy~n c~cs :o~o~î1Gnts, nota1nn1ent dos logom~nts do pn.y- .. 

,sans dans lo sons défini ci-clezsus, ost considbr~1blorr:(mt plus élové 

\lUC colui dos log:)mGnts si tués clans l0s zones ossGi.lt.i.ollomont url":ai-

nos. L...: fait quG pou.r les " autres logements 11 atwsi, la part 

logements acn.;;vés entre lo 1. 7 .19:18 ot le 20 .. 6 ~ 1948 ( :l!l.tc -=:.o 

'':"~. 

1 • ' 
..... 1 .. -, • ~ -~ 
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'· 
Wührungsreform- ( R§formc non6taire), est plus élevé8 dans les . 
zones urbaines~ est dû sens è.outo à 1 1 o:::::od.e rrtral. Pour los "ha-

bita.tions récentes" cot écart s'expljque en outre par los G.est.ruc­

tions résultant do J.a guorrt) qui ( :p.:>u.r le terri toi re actuol d13 

la. R0publiq,~o f6d-6rale d'Allemagne ) ont fxappé plus duromont les 

villes et on :particulier los grandes villo3 où plus de la moitié 

dos loboncnts oxistunt avant la guorre ont été détruits, ce qui y 

i:'.. nécossaire~ont ontra.iné une il:ltvnsification do la construction 

et on particulior do la reconstruction urbaine• 

!II • EQUIP~mNT ET CONFORT l)ES LOGl1!.t.NTS RURAUX 
:lltiAU ....W:IIA ...... r :4 Id 

l!l~e~l!o.n.:~ p_t .. .9_?ll!~o..!"_L<!_e~~c:>mcnts dans la R~publiqu:l fédé­

.!:.2!..~-' .Allemagn~ ,iP_g_énéral..-2.~ dans les cam;pa.gn~ on p!J.rticu-
_li~!: ( 1) TABLlkA.U I'[ 

Critère d0 confort 

dont 

~otal dvs Com~unos Aggloméra-Communes_ 
logements ruralos(moins tions r~ essentiel-
oxistants de 2000 habi-·rales le:nont ru-" 

t~1ta) (2000 à ralos 
moins de 
5000 habit) 

Sur 100 logcmon~s,dispc­
sc..nt è:.a: 

- poêle 

chauffacie central~ 
...__, 

se.lle do bain 

1-l a C.intériours 

avec chasst3 d'cau ..P 

w. c.oxtériours 

avec chasse d'eau 

~ 
..0 
\Q) 

A 

90 
10 

45 
56 
49 

44 
16 

Raocc.rùomont au rès.Jau pub :Li c 

cau 

électricité 

gaz 

oau chaurlo 

sans eau 

86 

99 

45 
17 
83 

97 
3 

25 
34 

19 

66 

7 

65 
99 

2 

5 

95 

94 96 

6 4 

37 29 

44 J7 

32 24 

56 63 

12 9 

79 70 

99 99 

11 4 

8 6 

92 94 

(1) A l'exclusion cle la Sarre ot do 13orlin ( ouest ) 

( ') \ _, î956/57 mis à jour 

Autres 
com.mu-
nos 

87 
13 

54 
65 
60 

35 
20 

94 

99 
65 
23 

77 

':,1 
'.-j 

-~l 

·' 



~- :1 
fr bourgs :a:U:::i::~l:e d~al:i:::~~:q:s r~::::s d:~~::;: ::s 4~ 
i' son ensemble fait apparat tre une nette différence da qua.li té entra 
~- las logements u~bai~s et ruraux. Cette difference s 1aocuse davant~e 

,~ 

lk 

., . 

onoora· ·si 1' on choisit comme terme de référence los données relatives 

aux grandes villas au lieu da cellas qui concernent 1 1ansombla do 

l'Allemagne, qui onglobcnt naturellement les données relatives a1u: 

zones ruralos et faussant lo tableau de la situation. Catte différence 
" , , . . ost duo pour une largo part à l'ago moyon plus Qlova dos logements 

ruraux. Ilin outre, le nombre da logoments ruraux raccordés au. réseau da 

distribution d'eau qui est relativement moins Ôlovô joua probab:ament 

u..t1 grand rÔle at la différanoo est plus marqua~ enoora pour 1 'o"~':a,)u:J.­

tion des, oaux usoos comme lo montre le nombre de w.c. dépourvus do 

chasse· d'eau (on ne disposù pas do donnéea exactes). 

On s'-efforce oopendant d 1améliorer lo nombre d\)s logements " 

existants. La Plan Vert 1961 prâvoit quo 30.000 DM soront do3tines d 

équiper des logomonts ruraux d'installations de chauffe.go central e~ 

d'eau chaude. 
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i -;-·---~-~--··- ---- aon:r - .. --r·------ ... ; . ' .. 
1 )?ars onnes JTotal de lCommunes thgglomére.- :communes i,b.u ~res 
~ ou pièces fla. l:1,.F .d 1 

1
ruralas 'tions rura4assontiel;oommunec 

l t·Allomagne 1Cmoins do 1les (2000 Jlemant J."'U-t 
! 1 2000 ha- ià 5000 hab) rales ; 

-1~.---------------- . ______ . __ Q:i tan~§J) ___ ~i __ i : t r ----~-----~-,-... - ..... · 
t 

! t 

Ocoupa ti ons · . · t f i 
Î Nombra moyGn de 1 1 · l 

- personnes par 1 
logement& 1956. 3,78 J 4,40 1· 3,93 4,23 3,53 

1950 4,08 1 Ji 

- parsonnés par. 
piice a 1956~ 0~9d 0,98 

195011 1,16. l 1 
Dimensions des 1 

1 
~oments d~b~t ,~ 

111~ 
1 Pourcentage c~l- f 

culé sur le 1 

' chiffre global 1 f 
} des logemente a t· 1 

1 Piè~es (1) 1,9 ,1 0,9 l 
1 

2 ~3,8 9,8 t 
3 30,5 23,0 i 

1 4 28,4 24,8 

1 ~ 11!:~ 1 ~~ :~ 
7 et plus 5,7 1'

1

' 12,0. 

N om·bre moy3n ~~~~ 
de piJCJS ( 1) ~~ 
par logement J 3,8o ~ 4,40 

1 1 i l " 

0,91 

1,2 

12,1 

28,3 
28,0 

14,8 
8,3 

7,3 

1 
0,98 0,98 

1 'i 
: i 

'. i 

' 
! 
t 
t 
J 

1 ,o 2,3 
i 
1 10,6 15,4 ; . 

24,9 1 J3,3 
J 

25,9 j 29,7 
t 

16,7 
J 

11,5 

10,5 
1 

4,5 
10,4 3,3 

.. 
' 4,30 

~ 

1 
j 

i 

1 
j. 

... -·-- ·-~ ~ ...... _._ .... ___ .... ~ _ _....,. ___ , __ ~ -·---·--· .. ·--.... --, -~ .. --.-··----..-..--- .... -~_..... ..... ~---.......... -..... --····---------
(1) Piocos dihabitation de 6m2 et dava-:1tagc et cuisine (cuisinet-te) 

non comprise) 

' . . , 
' 
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Si dans los petites communes rurales, le nombre da personnes ~ar lo­

gement est plus élav~ que dans las ooromupes plus· importantes c'est 

parce qu'il y a davantage do familles nombreuses à la campagna. Co~me 

d 1autra part las log~mants ~~aux sont plus grands qua les logements 

urbains, le taux d'occupation par pi&oo n'est pas plus élevé à la 
camp~ne que dans la République fÛd~rale en général. 

Tableau VI 

Taux d 1oooupation des logements 

en % 

Classes da 
communes 

, 
1 menage 

moins de 2000 
hab. 

·, 

da 2000 à 5000 
hab. 

moins de 5000 
hab. 

5000 hab.et plus 

ensemble des clas-
sas da communes 

~es da zones 

Zones de concentra.-
ti on , . 
- reg1.on oentra.le 

,. . 
- reg1on marginale 

Zona industriello 

Zone mixte 

Zone agricole 

86,3 

84,6 
a2,5 

83,1 

80,8 

84,6 
85,.3 

83,7 
82,7 

situation en 1960 

" Logements occupes par 
, 

2 menages 

13,9 

12,0 

13,2 
14,8 

14,3 

16,0 

13,3 
12,1 
13,6 
14,7 

3 ménages 

1,9 

1,4 

1,7 
2,1 

2,0 

........... 

2,5 
1,7 
1,6 
2,1 

2,0 

4 ménagef' 
et pl~;s 

0,5 

0,3 

0,5 
o,6 

0,6 

0,7 
0,4 
0,4 
0,6 
o,6 

. 'j,• 

. -·--"~ 
. -·~~ 

~j;-~ 

·~:-~1 
. ' ~ ~~ :~ 

':·~ 

.. 
' 
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Lo nœnbr~J de, logcmGnts occupés par plus d'un 1..:10;-la.go cs.·t, moins élov··J 

à la ca~pagno Q.u 1 à la villa ct pormot do oc:v1c lure à "..:' .. n~ pénurie d0 

logomonts moins g:ra.nclo à la. oawpa.gne, d'autant plus quo la structu?", 
, 

sociologi~1e plus nettement axee sur le patriarcat est relativement 

fu.vo:-ce ble à la. co-habita. ti on surtout lorsqu'il s 1 agit dos di versas 

générations d'une même famille. 

C. COlr:3TRUCTION DE LOGEMENTS RURli.U_! 

TABL~U VII - voir page suivante 
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Le tableau VIII contient les chiffres relatifs à d~ux progra•;.:nes 

particuliers qui ntentrent p.as :lanD le cadre de la const:r-uction deG 

l0gements sociaux. Ces chiffres cnt cependant été inclue dans ceux 

qui figurent au tableau VII. 

Tableau VIII 

a) Nombre d'exploitations nouvelles construites dans le cadre de la 

colonisation rurale 

Exploitations à temps complet 

Exploitations horticoles 

Exploitations à tamps partiel 
{accessoires) 

Exploitations mixtds sylvo­
agrieoles 

10.252 

1.115 

22.121 

98.609 

b) Projets de c0nstruction 195?/1960-s'inBcrivant dans le cadre 

de la fixation des travailleurs agricoles mariés •. 
·Il' 

Exploitations à temps partiel 
(accessoires) 

Logements et propriétés 

Total 7.834 

+) I,orsque ces exploitntions ont été attribué.as· ~lles figurent 

sous le :point a) 

Sour cd annuaire statistique du MFA - Statistiques relatives aux 

nouvelles exploitations de colonisation. 

Ces derni~res annSes, la construction de loga~ents s'est accentuie 

de plus en plus dans les petites villes et las cot1mun~s rurales au 

dé triment des grandes villes. Al or a q1.l' en 195 5 le nombre de log;,;ment s . 

ach8v3s était égal dans les corL1JUnès de plus de 50.000 habita::lts et 

danc celles de moins de 50.000 habitants, le pourcentage des logements 

achevés a augmenté progressivement pour les communes de moins de 

50.000 habitants pour atteindre 5S% du totol en î9o0. Cette év·olution 

est due sans doute davante.ge aux mesures d' enccure.ge:.nent à la cons.tru.o­

ticn de foyers familiaux (Familienheim), à la p&nurie de ter ret:.:. n.s à 

b.2.tlr t au prix desdits terrains et à la tendance de la }:Opula.ti,Jn à 

hab:i ter en dehors des grandes villes qu'à un renforceme.l1t des rr..esu-

:0 ·~ ~:j.g,:..nt à t-ncour::=tger la coJ.:.etruction dss lr.g-ame:r; :s rur.J.ux. 

;.".:, 



D. FIN;"_"!\TCEr·Œ:N!' DE L.\ CONST~UCT!ON 

- I. FROGHAI~IM-;;s SPECIAUX POUR L'AGRICULTURE 

1. Colonisation rurale 

Il ne peut être fourni de chiffres concernant les investis-

sements rel~tifs à la construction rurale, étant donné que 

ni les m~s·t..ï.res d'encouragement à la construction de logements 

socie .. ux, ni l0s donné:es statistiques dispc.nibles ne tiennent 

compte d'une distinction entr~ zones urbaines et rurales. On 

ne-dispose de données que pour certains programmes spéciaux. 

a) Investissements 

Tableau IX 

Investissements en matièrè de colonisation rurale snit 

depuis 1949 soit deEuis 1953 (y compris incorporation et 

exter:t.sion) 

Fonds destinés aux expulsés 
et réfugiés (FlüSG) 

(Fonds du Bund, fonds des Lander 
·etc.) ·(BVFG) 

DM 3.468.?34.113 

(depuis 1949 - situation au 30.6.1960) 
Fonds pour les indigènes (SFG) DM 4o8.1Q9.84o 
Fonds du Bund uniqucm . .:.nt depuis 1953- situation âu 31 .. 12.60· 

Source: Statistique de colonisation concernant 1eR réfu­

giés, tableau de la DSB. Cea investissements eon­

cernent également las exploitations et l'acqui­

sition de terres. 

. +) 
Fonds accordés depuis ~1957 par les pouvoirs publics 

Colonisations rurales 

1) Prévisions jusqu'en 1961 
2) Fonds utilisés au 31.3.1961 

DM 1.941.600 .. 000 

DM 1.700.000.000 

dont 95% sous forme de pr~ts et 5% sous forme de subventions. 

+) Bund e~ Linder 

:;ource: Programmes de colonisation-1957/61 
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b) Sources 

r.es sources de financement de la colonisation l"t!rale sont 

Fonds publics :-fonds fédéraux (crédits b~dgétaires, prêts de 

reconstruction, fonds pour l'aide urgente 

(''Soforthilfemittel") fonds ERP affectés au pr >­

gramme de grands travaux publics de 1950) 

-fonds du Land 

-fends pour la construction de logemen ta sociauJ· 

("soziale Wohnungsbau"): Etat fédéral et Lander 

c) Fonds privés fonds du marché financier 

ress.:,urces propres du ,Hcolon "· 

d) Conditions 

Les fonds pu.blice :p~ur le financement de cites rurales sont af­

fectés en vertu des textes législatifs suivants : 

- Loi du R\.7ich sur la colonisation 'intérieure ("Reichssiedlungs-

gesetz") du 11.8.1919 

Loi sur l'aide à la. colonisation intérieure du 15.5.1953 et 

directives du 31.3.1954 
Loi fédérale c:>ncernant les expulsés ("Bundesvertriebenenge­

setz) du 19~5.1953 et du 14.8.1957, et directives du 31.3.1954 

- 1èro Loi sur la construction de logements du 24.4.1950 

- 2ème loi sur la constr~ction de logements du 27.6.1956 
-'Directive ("Alw-Weiseng") du 1.12.1958 su.r les prêts de 

reco:rtstruction pour l' :::1gricul ture, et ~èglement d' exéct,étion du 

1.9.1960 

Interviennent dans le financement& 
' . 

Conditions de ,Pr~t• 
Tn .. té~J~ .. 

:Poùr les autoohtonas 1% 

(pr~ts sans intér~t 
posciblcs dans des 
cas exceptionnels) 

les autorités des Lander compé­
tentes en ma~i~re de colonisa­
tion. intérieurè ( 11Siedlungsbe­
horden!') 
les ins ti tu ts de finanoGr.L.1n t de 
colonisation intérieure ("Sied­
lungsfina.nzierungsins ti ~r~ :d") 
les sociétés d~ colonise;,-~ ~.on 
("Siedlungsg~sellschaftsn) 

Amortissement, Durée --·-
2% 40 années 5/4 

-.- '--~ ~ 
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~" Conditions de prêt ·. ,';.J 

~~ ·~ ·. Intérêts Amortissement Du)"ée .~-~~~ 
ir;·:-· Pour les autochtones 1% 2Dfo 40 E.nnées 3/4 >>-

~: (prêts sans intérêts 
~{ ~ossibles dans des 
f:::.:., cas exceptionnels) 

~{~ · Pour les e~pulsée 
(f, et les réfugiés 

~-~ ~!:!u~!;:r~i!:e~u 
4% 25 " 

l•.t ment possible dans 
~ des cas exception-

nels) 
~> 

~- Petites exploita~ions 
~~ d caractdre accessoire 
~:: (fonds mixtes) en tout 3 1/2 % 35 1/2 ., 
~~ 
~: 
L",•: ,.,. 
~· '' 
~~ ' 

;;,.. 

t~. ' 
~~ ë.;·, 
~~ 
à;· 
~~ 

Le montant des prlts est fonction du coQt effectif dé l'habitation 

et du :rno12.tant du·loyer considéré comme supportable par l'intfressé. 

Les coûts dépassant le mon tant du loyer supportable pe·uven t [ven tu­

ellement être couverts par des allocatiC'ns. 

2. Fixation des travailleurs agricoles mariés. 

On distingue deux types de travailleurs agricoles 

1) le travailleur célibataire, qui rec;oi t une partie de son sa~­

laire sous foroe de nourriture et de logement; 

2) le travailleur marié, qui reçoit un ~a}.aire horaire et u:1 log~.!-

· ment dont le ~oyer est imputé sur son salaire. Bien entenè.u, les 

travailleurs agricoles qui possèdent une habitation ~prop~e 

n'entrent pas en ligne de compte à cet égard. 

Il n'existe pas de réglementation générale concernant le logement 

~ès travailleurs agricoles chez l'employeur et le contrôle des coLdi­

tions de logement. On trouve un certain nombre de diapositior.s e:'"l la 

matière dans une loi de 1909, et dans certàines conventions collec­

tives types. Cette question n•a pratiquement aucune importance en 

r~ison de la pénurie de main-d'oeuvre qui oblige les exploitants 

agricoles à améliorer les conditions· de logement de leurs ouvriers. 

D<'"".I:s les régions écartées où les conditions de logement des céliba-

tt-.ire~ sont encore défectueuses, il y a in·r;ervention des organisa.~ions 

de bienfaise.nce, des autorités religieuses, des syndicats, des 

b~."- .;aux de la main-d' oeuvre etc. 
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En revanche la construction de foyers pour les trava.illeurl3 agrico~ !!E 

mari~s fait l'objet de mesures sp6ciales d'aide qui visent ~ fixer 

ce3 travailleurs et à les dissuader à'abandonner la profession. 

a) b~néficiaires 

L'attribution des fonds au titre de C€ programme, qui s'inscrit 

dans le cadre des \'Pld.ns Verts"! est régie pir les directives d'.t 

ministre fidiral de l'Alimentation, de l'Agriculture et des 

Forats des 30.5.1958 et 6.5.1960 concernant l'emploi de fonds 

fédéraux pour la fixation de travailleurs agricoles mariés; 

ces directives prévoient les conditions suivantes pour l'octroi 

d'une aide destinée à compléter le capital propre 

- exercer son activité principale comme ouvrier agricole (ou 

ouvrier forestier) (au moins 9 mois par an) 

- ne pas avoir plus de 60 ans 

- être marié 

- s'engager- à continue~ de travailler pendant dix ans comme 

ouvrier agricole. 

b) Investissements 

Aides de I•Etat fédéral destinées à compléter le capital propre 

- 1957 - 1961 

1) fonds prévus jusqu'en 1961 env. 82 500 000 DM 

dont ' titre d'aidee " 80-500 000 DM a 

à titre de prêts (1957} 2.000 000 DM 

2) fonds emrloyés au 31.3.1961 65 000 000 D!-1 

--·-----
Source Tableaux de la DSB et de la DLRB 

c) Conditions 

..... ., 

... ·, --~ ...... , 

~ : ':~ 

·~ 

,l 
.:~ _:, 

,j~ 
~~:: .~ 

-;:!-

Dans le cadre du plan de construction mis en ch?-ntier après le 

·1.3.1960 à l'aide 1e créd1.ts publics au titre de la constr~ction 

de logements, le montant de l•aide est de 8 250 DM pour les tra-

vailleurs âgés de 25 ans au maximum, de 7 500 DH pour les -4:ra-

·-~:~·.~~ 

.. :·~ 
vailleurs âgés de 25 à 30 ans, et de 6 000 DN pour tous les .. 1 
autres trav'l.illaur s; 1 'aide est complétée par une allocation pour ·.:'fi 

c:J.fa::1t de 750 D:-1, qui est attribuée à p.&'Lrtir du quatrièm~ en!'ant dans ·· ';~ 
le cas des travailleurs âgés de moins de 25 ans, à partir du troi­

sidme enfant dans le c~s des .trava:Llleur s â.gés de 25 à 30 ens, et, 

t.:r~i.n pour chaque enfa~t :pour les t::-availleurs de ~lus de 3!"\ ,::~ns. Ces· 

.:lé:.':- .-:: .. :'éf:3 a COY"lpléter le car~~tal propre .S<:"n·i: :~. ~co:;.~dée.J 
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pa.roa qu 1 on ra.is-Ç>n du bas ni veau do leurs salaires, los travailleurs 

agrioolos no sont génér~lomont. pas e~ mesure de réunir los fonds néoos­

·sairos pour la construction d'une habitation familiale, ou encore a~in 

da raduiro les charges d'exploitation' ainsi que pour encourager les 

exploitants agricoles à fairo appel ides travailleurs spécialisés 

·.- ::~-~ 
: l 

•• :-9, 

·-~~·:-.· 

et mariés plutôt au•à dos manoeuvres oéliba.t~ires, alors,qu'ils en 

sont. très fréquemment emp~chos par la manque do locaux d'habitation. 

Si le travailleur abandonna da son propre chef son activité agricola 

avant quo dix années no soiont écoulées, l'aida ost transformoo on un 

pr~t à. .5% d 1 inté~t qui doit atre amorti. 

_En outra, les "Plans Vorts" comportent, en plus de oatto formo 

subjective, une forma objoctive d'oncoura.gGmcnt à la. cons.truotion do 

logem~nts pour las travailleurs agrioolos. Les employe~ agricoles 

qui dÔsirent construira des logomonts pour leùrs ouvriers peuvont obto-

. nir las fonds nécessaires à. dOs oondi ti ons favorables • .bou titre do 

l'exercice budgÔtairo 1961, 5.400.000 DM de bonifications d'int~r~ts 

ont âtâ prévus pour lfaménagomont ut la construction da b~timonts agri~. 

colas, y compris la. construction da logomonts pour dos travailleurs ag:i.·i­

eoles e~. pour dos a.rtisa.ns ruraux salarias om:ployos dans dos on.tro:Prisus 

travaillant essentiollomont pour l'agriculture. Cos fonds doivont toutn­

fois servir oga.lamont à favoriser notamment la construction do b~.ti­

monts d'exploitation. 

II. AIDE INDIBEGT.E A L 1AGRICULTURE DANS LE CADRW D'UN PROG~~qgE_Q~ 

En vortu du § 67, al. 3 do la. 2dmo loi fodérala su.r la con.J truc·· 

tion (BBG) un crâdit uniqua do 50.000 DM a été.ouvert on 1957 sur lGs 

fonds fédôraux d'aido à la construction do logo~cnts sociaux, rourla 

libération de logamonts agricoles dÔtournês de leur destination. c~s 

fonds ont servi ! construire dos logemants do remplacement à l'inton­

tion des porsonnos qui Ôtaient hébergaos dans das logements norm~lemant 

dos'tinos à dos porsonnos employées dans 1 1a.grioulturo. L·'oxooutioll de 

Co programma a otÔ term.inÔo à. la fin do 1 1annoG 1960. Uno aido moyo:..me 

de 9·523,80 DM par logomont a -ainsi pu atre accordee pour la constr~c­

tion de 5-250 logomonts do romplacomont. 



Si l'en oompar~ los tabloaux 7 ot 8, on pe~t oonstatGr quo los 

prüd'r3.lllffios sp0oiaux montiol.l.nos ai-dessus nG concernent qu 'un~J pati te .IK ~··­

tie d~ la construction global~ da logemonts sociaux dans l~s co~unas 

rurç_lcs •. Par oonsÔquent, il est nécessaire de considârar dgalem1..1nt 

les mesuras générali3s d 1a.ide à. la construction da logements, d 1 a.utant 

plus quv l~s programmes spooiaux impliquent an général une aide oomplé­

mantairc ~ui vionts•ajoutvr à l'aidù accordéci en vertu des disposi­

tions gén~rales. Il n'ost pas possiblo dQ déterminer dans quell~ ma~ 

sure la. construction da log~mants ruraux a bonafioié des masures gén~­

ral~s <i!a..ida .à.la,oonstxuotion da.lagamant.s •• Quoi qu'il an soit, ltl 

pouroantaga, par rapport au total des logements construits, des loga­

ments sociaux pour la Gonstruotion dvsquols unG aide publiqu~ a éto 
a.occrdéo s'est ~l~vé· à environ 40% 1o1n 1957, 6o% en 1958, 49% en 1959, 
~t 56,6% li)n 1960t or il y a liau de pans~r que, dans les. campagnes, 

le pouroentaga dvs logoments ayant bénoficié d'una aida publique ost 

plutdt sup~riour qu'inférieur à la moyenne fadéral~, éta~t donné quo 

los-rovonus sont relativamant bas dans los r3gions rurales et qu~ 

l'aida à la construction do logoments sooiaux ost accordoe praois~mont 

aux économiquam~nt faiblos. 

1. Invostiss~mdnts 

Lù tableau IX donna 13 finanoament da la construction do loge~onts 

d~ns son &nsemblo. 

., 
. ~r 
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1957 

·Sources de financement Pli ll.de % du 
DM total 

1. Fonds provenant des c2,tres de 
collecte de capitaux (y com~ 
pris les caisses d''p.constr.) 
Caisses d'épargne 
lnst.de créd.hyp.,prtvés 

895 
689 
526 
538 
299 

. publjcs 
Assurances.sur la v~,3) 
Assurances sociales 4 Caisses d'ép.constr.,~rivées 

publiques 
total: 

1.o63 
830 

4.830 

11. Fonds ,ublfcs 
Crédits budg. fédéraux S) 
a)Constr.ofr..de logeaents 

424 
(y compris la constr.de logem. 
peu~ le réétabl.des réfugiés} 
b)Actions spéc. isolées {y com­
pris la constr.de logem.g1ur les 
réfugiés de la zone sov. 48G 
Fonds au titre de la pjr4quation 
des charges 7} 1 ) dont prêts de reconstruct. a 
Fonds propres des ~nder 
Fonds propres des communes 
~fonds proven.de la taxe sur 
re-ëharbon(pour la constr.de lo­
gements de mineurs} 

_ fonds propres des che1.de f~S) 
féd. et de la poste féderale 

tota19) 

111. Autres fondslO) 

896 
494 
800 
320 

159 

98 
3 .. 181 

Capit.propre vérftable,apports auto­
nOies et aide collect.,çrêts et sub­
vent.des employeurs,hyp.privéet,préts 
et subvent.versés par les locat.,prêts 
de parents et prêts de complaisance,dé­
lais de paiement sur achats,créditl 
intérî1.,créances l recouv.,etc. 

7,7 
6,0 
4-, 6 . 
4,7 
2,6 
9,2 
7,2 

42,0 

3,7 

7,8 
4,3 
7, 0 
2,8 

1 '4 

0,8 
27,7 

1958 

Plill.de % du 
DM total 

1.186 
849 
665 
lt14 
243 

1.216 
855 

5.488 

581 

826 

761 
500 
700 
320 

223 

95 
3.506 

9,6 
6,9 
5,4 
3,9 
2,0 
9,9 
6,9 

44,6 

4,7 

6,7 

6,2 
4,1 
5,7 
2,6 

1,8 

0,8 
28,6 

1959 

Mill.da %du Mill.Be %du 
DM total DM total 

2.050 
1 .. 206 

986 
534 
151 

1.524 
1.034 
7 .. 485 

416 

1.188 

717 
524 
900 
350 

179 

93 
3.843 

13~ 7 
8,0 
6,5 
3,6 
1,0 

10-.1 
6,9 

49,9. 

2.461 
1.223 
·1.oOT4 

855 
90 

2.059 
L202 
8.904 

14.9 
7~4 
-6;1 
5, 2 
0,6 

12,5 
7,3 

54,0 

2, 8 254 1, s. 

7,9 L.l63 . 7,0 

4,8 688 4,2 
3,5 501 3,0 
6t0 1.000 6,1 
2,3 400 2,4 

1,2 99 0, 6 

0,6 91 0,6 
25,6 3.695 22,~ 

l-llf.Sources de total: 3.480 30,3 3 .. 306 26-.9 3.672 24.5 3.901 23,6 

1 financeklent, total: 11.500 100,0 12.300 100,0 15.000 100.0 16.500. 100,0 
1
'11Sans1i--sarreet sans Bërlin Oûest:chiffres partielfe•ent "rectifiés sur la basa de docuaents plus ra­

cents.- 2)En partie y compris Berlin(Ouest) mais seulement pour des sommes minimes.~ 3) Sans aide indirecte, 
en particulier par· achat d'hypothèques: cf. nofe 3 du tableau 2 .. - 4) y co•pris1Ansparleistung"(env.la moi­
tié .ies décaissements totaux).- 5) Primes vér sées en supplément (en vertu de la loi sur les primes d'é­
~~r~ne de cunstruction(1Wohnsparprftmiengesetz 1 ) 1956: 194 aillions de DM, 1957:227 millions de DM; 1953: 
273 :~~ill ions de :Jt;1959:355 mil] ions de D~1;1960:420 millfons de DM (chiffrés prov.).- 6)EÎ1 particulier égale_; ;. 
aed construction de logements pour employés fédéraux,membres de la Bundeswehr,personnes expulsées {fel cr; .. · . 
sernrts etc., toutefois sans la colonisation rurale.- 7) Dont fonds au titre de l'aide l 1 'habitat 19'i6= Ui rq- · 
liG.lC de DM;l957:371 millions de DM;l958:2l1 mll.deDH;l959:152 mil.deDM;l9tm:T55 mfl.deD~;e~ cr~:L"·• . 
1\~' 1 ::1 lmiJlédia-te on voie de dispar.tion: 1956:6 iiliT.da ùr~;l957:4 miLde Dt-;;1958~13 mil.dc.iY ._._g·çLt. 
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1960:2 mi:l ions de P.;1: 7a) sans les fonds pour cas de rigueur; 8) De plus, au 1 ieu de~ anciens 
fonds d'a~~urance-~hômage qui se so1t 'levés sn 1956 ~ 160 mill lc~s da DM; en 19~7 à 96 millioris c~ 
D;·1; en 19~8 à 1,5 millions de Dr~; en 1959 a 5,7 m111ions d€ Dr1; en 1930 à 27 will ions dB DM, la 
''Gu•·~des.cinsblt fur Arbeits'if'rnath:ng und Atbeitslo~enversicherungll (Offi~e fâdéral de placement 
et d: u~s:..r;::nce-chOmage} a Jépens6. surtout sr. us for-ma de prêt <:l globaux ou d 1 âChat d 1 hypothèques, 
e11 1956:91 millions de DM; en 1957 :-.; Pn 1958: -· ; en 1959: 3 mi11ions de DM; en 1Y60: - .. 
m'ill ions de Dl~ pnur 13. construct1cn de logem~.mts da:1s la République féd~rale, y cornpris Berl in 
(Ouest); 9) Sans les tu~ds 7c; 10) Calcul§ ~ar dlftJrtnce (1~-111~ moins 1 et Il)- Y compris 
los fonds GiCA et f,~O, qui sont prêUs respective!!lent sur hypothèques de premier rang et sur 
hypthàQues de rang inférieur à savoir : 1956: 33 œill ion~ de Dl~; El57 : 43 mill ions de DM; 
1958 : 22 mill ions de DM; 1960! 4 mill ions de DM.- 12) chiffres prcviso\res. 

>,' 

~ 'l :. 
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a) Bénéficiaires 

D'une façon g6n&rale, l'aide de l'~tat e~t accor~~e en fon6tion 

de l'objet, pour chaque logement, et seulement dans des cas ex­

ceptionnels jOur l'ensemble du bâtiment d'h~bit~tion. L'objet 

du financeraeu t est bien entendu dans chaque cas le bâtiment à 

construire; le bloc d'habitation, la colonie, y compris le ter-

rain et ln parti~ des f~ai& d'aménagement à.e la voirie, des 

réseaux d'adduction et d'évacuation des eaux qui est à la charge 

du maitre d'ouvrage, pour autant que ces frais ne soient pas 

supportés par les communes. 

Lee bénéficiaires sont les personnes visées au § 25 de la loi 

sur la construction de logement (VŒG). Aux termes de cette loi, 

l'aide d la constru~tion de logements sociaux doit b~n~ficier en 

règle générale aux personnes en quête d'un logement dont le re­

venu annuel est ·inférieur à 9 000 DM .• Ce plafond est augmenté 

de 1 800 Di1 par m~mbre de la famille à la charge de la personne 

en quête d'un lcgom~nt. Pour les gr~nds invalides et assimilés, 

le plafond est augm~nté encore de 1 800 DM. A l'heure actuelle, la 

majeure partie de la population allc~andc se situe au-dessous de 

la limite supérieure de revenu ainsi fixée pour l'octroi d'une 

aide ·à la construction. D'après la second.e loi sur la construc­

tion de log~ment, les fonds publics doivent être accordés de 

préf~rcncG aux personnes à faible revenu (§27, 2 WBG). Appartien­

n~nt à catte cat6gorie, l~s p~rsonnes dont le revenu annuel ne 

dépasse pas 

1 ) 3 000}- DM pour les personnes seules. 

2) 4 ... 200 ,- DM pour lE:s familles compoeées de deux personnes, plus 

1 Boo ..... DM pour cha qua autre mertlbre de la famille. 

b) Formes de financement. 

La ferme SO'-'S laquelle l' ai<ie· publiqud est accordée n'est --·:. s la 

m3m3 d~ns tcus lea L&nJer~ Cn distingue cependant certaineu formes 

de base qui se retror:vont s~.<.r l'enr.::enble du territ~;ire féc:·:ral. 

. -~ 

~. ·:·~~~ 
.. :) 

' - . ~ 
). 



~~~~~~~~~~, 
~·~, . ' ··~ r III/42 :~ 
i~··. .~ 

~· :::v:::::: a s:::v~n~e: :::::i:u~::è:h:r::s 0::::::::~0:~ ~::m:::~:s:: .. r_.:~~··~ .•. ~.}i,:~. 
ment, ~t le "'financement mixte", qui combine les deux procé~és, le -~ 

::n::::i::sc::~t;é~=~~i:: :o~:é::::::~c~~o:.::~~:~:::~~:m::t:u::ns · ~ 

1
}': 

··' 
' 

,;_. 
' ;..: 1 .. 

~
;-:. 

:~,-
! .. ,, 

If--. 
~\ . 

f~-

\ 

ti• 

l' 
t 
f 
~ 

t,.!.._j 

ventions à fonds perdus pour le cotit de_ la construction. Les crédits :~,~", 

publics ·à la construction sont accordés sans intérêt ou à taux -; .. 

-d'intérêt réduit .• Leur montant moyen varie suivant les Lander, et 

oscille entre 7 000 et 10 500. DM pour un logement normal, c'est-à-dire_.· 

d'une ~upe!ficie d~ 60m2 environ. Pour.les logements pl~grands ou 

plus petits, les crédits sont augmentés ou réduits en conséquence. 

Ils sont en général acc<.?r~és ;}- un t~ux d' attortissement oonstant, q_ui aug-­
menta du montant des interets epar6nes à mesure que l'amortisaT.ion pr0gre~­
ae. Le ma~tro d'oeuvra doit, pour obtenir un pr~t, fournir lui-m~~e un ca-~ 
:pi ta.l d'un montant. apprpprié. Ce o~p:i;tal ..Propre .,Peut atre remplacé, en 

tout ou en partie, par dfautres fonds, éventuellement aussi_par dea 

fonds publics accordés en vertu d 1 autres lois telles que la lo~ su~ 

la péréquation des charges-ou la loi sur l'indemnisation des prison-

niera de guerre., ou par des fonds prélevés sur les crédits prévus 

par les,"Plans Verts" pour la fixc.tion dës travt..ill~urs agricoles. 

m~riés,. La construction d'habitations farr.ili.J.leE: (c'est-à-dire habi­

tations indépendantes, habit~tions ind~pendantas en toute propriété 

· et p~tits lotissements) qui servent de foyer au pro,riétnire et à 6~ 

famille ou à un parent et à sa famille, et ont en général un jardin; 

§ 72 WBG), fait l'objet d'une aide spéciale sous forme de prêts femi­

li~ux supplémentaires, qui augmentent les prêts normaux à la. construc­

tion d'a~ moins 10%. Cette aide spéciale pour la construction d'habi­

tations faualiales intéresse partic~lièremGnt la construction de lo­

gem~nts ruraux étant donné que, pour des raisons qui tiennent a~x 

conditiC?~s d '3.cquisition des. terrains à bâtir-,- les maisons far.ü.lialet 

sont construites le plus souvent dans des régions rurales. 

Depuis 1959 1 un changement est en train de se produire dans la tech­

ni~,-~8 de fin:rtncement des logements sociaux. Les cr a dits publics à la 

con3~ruction qui jou~ient auparavant un r5le prépondérant parce que 

les .eossibili.tés du marché des capitaux privés étaient encore res­
trc:ntes, deviennent de moins en moins fréquents. En revanche, ln sub­

vent_on mixte ~st dt: plus en plus employée. Elle consiste en prêts à 
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:ta construction financés' sur les fonds publics et complétés pr.r un 

emprunt ~ taux d'int&r~t normal sur le marchi financier. Un caution­

nement public est accordé pour cet empruJlt sur le marché financier, 

et le supplément de charge que, par rapport à un prêt public cor­

respondant, le maitre d'ouvrage supporte pour l'amortissement de 

l'emprunt et le paiement des intérêts est compensé par ·un système 

d'aides pour le service du capital et les frais courants d'exploita• 

tien du logement considéré (Aufwendungsbeihilfen). Ces aides sont 

accordées en fonction de l'objet et uniquement d moyen terme (5 ans). 

Pour le maître d'oeuvre, ce système ne présente au cours des pre­

mi~res années ?Our ainsi dire aucune différence par rapport à celui 

qui était appliqué précédemment. L'expérience prouve que lorsque ces 

aides sont épuisées, le revenu de l'occupant du logement a g~néra­

lement augmenté, de sorte que ce dernier est en mesure de supporter 

le coût accru du loyer. Aux termes du § 72 2 de la loi sur la cons-

truction de logements (WBG), le loyer des logements dont la cons­

truction a 6t& financ~e conform&ment aux dispositions de la seconde 

loi sur la construction de logements peut ê'tre augmenté après la 

suppression de la subvention, en vertu du principe de l'adaptation 

aux coûts réels~ De leur côté, les pouvoirs publics peuvent ainsi 

faire l'économie de subventions non indispensables, et utiliser les 

sommes correspondantes pour d'autres projets. A cela vient s'ajou­

ter le fait qu'en vertu du ·§,18 de ~a seconde loi sur la construc­

tion èe logeme~ts, les crédits fadéraux inscrits au budget pour 

l'aide à la constr~ction je logements sociaux sont réduits chaque 

année de 70 000 000 DM pa~ rappo~t au plafond de l'année 1957. 

Le tableau suivant (tableau X) ~ontre l'évolution des méthodes 

d'aide. 
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Io t:1bloau XI indique comment les moyens de fi:J.ancemont ont été réunis 

en 1959/60 au profit de cos trois systèmes d•aido. 

Des mesures spéciales ont en outre été prises pour le ~réfinancemcn~ 

et pour lo fi~~ncomont intormâdiairo, c.à~d. pour la période qui 

s 1 écoule avant quo le financement défini tif n'intervie-nne. Celui-ci 

demande souvent, en effet, un certain délai d'élaboration. D'autre 

part, pour dos raisons de sftreté, los fonds so sont parfois versés 

qu 1 en fur et à·mosure do l'avancement des travaux. Un institut ad 

hoc, la "Doutsche Bau- und Bodonbank AGtt (:Banque allomando de con­

struction et do crédit hypothécaire, SA) assure lo financement inter­

médiaire qui ost couvert par des prôts à faible intérêt et par des 

bonifications prélevés sur los fonds fédéraux d•aido à la construction 

de logements sociaux et sur d'autres programmes do construction. Dans 

les années 1957/60, des pré-financemonts et dos financements inter­

médiaires à taux réduit ont ainsi été octroyés pour un montant total 

de 370 millions de DM. Ils ont contribué à la construction de 

65.000 logements. 

c) Facilités fiscales et primes à la constr~ction 

Dans lo cadre do.la construction de logements, un rôle important revient, 

d 1 uno part, aux facilités fiscales accordées·pour les logements ne dé­

passant pas uno certaine dimension, et d'autre part, aux primes à la 

construction, dont nous n'avons pas CGpondant à nous occuper on détail 

icio 

d) Programmes spéciaux 

En faveur des loe;cmonts fa.milic.ux bénéficiant do l'aide do l'Etat ou 

de facilités fiscales, des prêts peuvent 8tro eccordés à concurronco 

do 4 000 DM avoc bonification d'intér6ts, dans le cadre dos opérations 

"jouno famille et "pour un logement r.1oillour et plus beau" (voir le 

nouveau texte dos directives du 15/6/1960, Journal fédéral do la .::~a­

construction 1960/8, page 478) •· Co sont surtout les ·logements rui.'aux qui 

ont profité do ces mosuros. 

o) Conditions ot proscriptions législatives 

La loi prosc~it un équipement minimal des maisons bénéficiant do ~'aida 

dos pouvoirs publics(§ 40 do la 2ème loi sur la cons~ruction)o 

--' 
. ~ 

. " ,-

',J,<.., 

··.:1 

-,, 
j 

. ,, ' ~ 
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~. . ~im:::r::P~:i!~~ ~~a l::m:o~:o:: :n:;:::::t~:ns::~:o:g:~o::;~a::0 '\~ 
t ~ 
.(·- ·.. Cos limi tos supérieuroa peuvent ôtre dépassées, s'il y lieu. En règle- /'.4: 

générale, la surfaco habitable no doit pas ôtro inférieure à 50m2, sauf 

· ~-J_=·· pour les couples agés ot pour los personnes seules, où los limites in- . •.,--~~:·· . 
. 7. fériouros sont rospec~ivomont do 32 ot 26 m2. Les autorités compétentes ·f~ 
~·~ . ' . .!~r. . 

d<?s Ilinder :Pouvont au.toriser d'autres dérogations. 

La § 41 alinéa 1 prévoit quo l'intervention da l'Etat est destinée à 

aider exclusivement les projets "qui assur(;m.t urt dévelop:pomo'nt ordonné 

de la commune ot qui rospeotant les impératifs do 1 't:rbanismo mqdorne 

an ce qui concerna l'aménagement de l'espace et l'espacement des con-

-structions." 

En matière de construction, lés pouvoirs do polioo appartiennent on Al­

lemagne aux sorvioes d'inspection des bâtiments et aux scrvioos d'hyg~è­

ne dos diverses oommunos. les critàros d'inha.b1tabilité na s·c.nt pas 

fixés uniformément pour l'ensemble du·torritoiro fédéral. Ils varient, 

au contraire, d'uno eommune à l'autre,selon los différences de struc­

tura économique et socialo des diversos villes ou régions.· 

f) Influonoo du financement sur le niveau dos loyers; allocations­

loyer, ot allocations pour charges do capital. 

., 1 

Dans la construction do logomonts bénéficiant de 1 'a:ppui do 1 'Etat, 1, a.id.o 

spécialo bénéficie indirectement aux occupants, qui, conformément ~u 

§ 72 do la 2èmo loi sur la construction, doivent acquittor, pour les lo~-­

mcnts terminés après le 31/12/1956, un loyer couvrant les charges du cP.­

pital, ftant donné quo la subvention allègo cos charges. Comme l'Etat 

inta:t"l"icnt soulemont on faveur dos ménages disposant de ressources infê­

riou~es à un plafond déterminé, il en résulte un avantage consenti aUÀ 

oouohos las plÙa défavorisées (qui raprésontont·à vrai dire la m~jouro 

~a~tio do la population}. Pour les logements con$truits avoc l'aide do 

1 11'2tat avant le 31/1.2/1956, on avait établi un barème indicatif de 

J . .Yors, qui s'~st révélé cependant trop rigide. C'est d'àpres ce 

bar~ma qu'on avédt fixé la volume ot lo taux d'intérêt das prêts 

I=l"··:lics à la con~"truotion. 
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I!Crsq_ujolles disposent do faibles revenus, los po~sonn3s en quôto do 

logement peuvent rocovoil' do 1' Etat uno ai do spé·~illlo plus importante, 

comme c 'ost lo cas, dans une mo sure variable, dans los différents Ilind.:;.? • 

Dos allocations-logement ou des allocations-charges peuvent également 

leur être p.Jrsonnollomont accordé0s. Ces allooa.tions no doivent pas 

prendre lo caractère d'un secours, mais servir au contraire d 1 inetz~-

ment de promotion de l'habitato Elles sont supportées moitié par" lo Ge~-

verneroent fédéral ct moitié pa.r los liindcr (§ 74 de la 2èmo loi sur la 

construction). Elles sont accordées pour la surfaco habitable reconnue 

indispensable, dans los limites da la différence entre la fraction du 

loyor effectif ou do la chargo réelle grevant la surface indispensable 

et :C montant considéré comme supportable (40 m2 au moins pour un mé­

nage de dettx personnes, 10 m2 on sus par autre porsonno faisant partie 

du ménage ot 20m2 en sus pôur un grand mut11â ou un malade incurable. 

Le plus grand des Lander, la Rhénanie Nord-Westphalie, admot comma 

surfaoo indispensable 45 m2 pour un ménage do doux personnes, 15 m2 

pour les 3èmo, 4èmo ot 5èmo personnes, ot 10m2 par personne on sus). 

Si le logement n'attoillt pas ces valeurs limites, l'allocation est 

accordée au prorata da l'espace effectivement occupé. 

Aux termes da la loi du 21 juillet 1961 modifiant la 2èmo loi sur la· 

construction, pour los logomonts construits avec l'aide de l'Etat, 

achovés avant lo 31 novembre 1961, l'application n'ost plus restreinte 

aux personnes disposant do roYenus modestes ct catégories assimilées 

( c 'est-è.-d.irc los famillos dG trois enfants ou plus, les grands 

mutilés et ~os veuves de guerre avec enfants). Seules subsi~tent les 

restrictions visées au § 25 d~ la 2èmo loi sur la oonstxuction, appli­

cable d'une façon ginérale ·aux logements co~struits avec l~intarvention 

de l'Etatc La surface indispensable ost portée à 45m2 pour deux persan­

ries, 60 m2 pour trois personnes et 10 m2 par personne en sus. 

Toutefois, d'après la nouvelle réglomontat~on, les allocations do 

loyer ou de cht:J,.rges de capital no sont pas octroyées si la d.cm~nd.e 

n'ost pas justifiée. los pourcentages applicables à la fraction sup­

portablo du 1-'::>yer ont également été partiellement relevés. 

-'.;. .. 

.: ... : 
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E. JAFX __ RUH.AUX E'l' LOYER DES B:.h.BIT.ATIONS RURALES 

n1 Allsmagne, le régime des baux ruraux ne joue aucun rôle en matière 

de constructions rurales. Il y a~ relativement peu de baux ruraux, 

e:t:fet, qui incluent les bâtiments à usage d 1habitation at à usage 

eu 

d'exploitation, c'est à dire peu d 1erploitations qui soient intégralemG~~+; 

prises à bail. Ia plupart des terres louées sont prises à bail en 

comp~é~e~t dos s~faces, un peu plus étendues, que les exploitants 

possèdent en propre. Ni la loi du 25 juin 1952 sur les bauxruraux 

(Journal officiel de la République fédérale I 343, corr. 398) 
ni le Journal fédéral de la construction ne contiennent de dispositions 

relatives aux bâtiments à usage d'~.a.bitation compris dans le bail. 

En tout état de cause, dans les comm\tnes rurales comptant moins do 

5.000 habitants, les 2/3 des logemehts appartiennent aux personnes qui 

les occupe~t. 1/3 seulement aont des logements locatifs (voir 

tableau II } • 
' ! ~ 

' '~ 
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Comparaison entr& les loyers en vigueur dans les 
communes rurales et dans les autres communes de 

la République fédérale - Automma 1956 1) 

--- ·----------ro.-.-..=-.-....,.._.......,"======--==='l4::'!'::-.. :-=~-=··-- ......... "'" ..... ' __ _ 
.Age des immeubles 'Ensemble t s o i t "-·-·- · . 

(déterminant l'échel-! du ter-i 
1

i -C~m~es iPaÜt~~--;~·Ensemble ~ut:re;;--1. 
la des loyers) jritoira ruralos lagglomé- des com- Pommu- 1 

1 
(moins dG jration 1munes eS1nGs . J 
2000 hab.) 

1
ruralas tsential-

1 
1 (2000 à ! lement j . 

: 5000 hab.Fales f • _______ ... 1 ..................... 

Loyers moyens an. DM, :par habitation 

Construit avant 
le 1/7/1918 

du 1/7/1918 au 
20/6/48 

42,63 26,85 

150,96 

après le 
20/6/48 

l ·dont avec 1 1 aide 
do 1 'Etat ... 

ensemble 

. 60 '2 5 1 39 ' 1 0 

f 57,511 l 40,49 
150,25 30,39 
1 1 

!Répartition selon 
1 

Logement dont le 1 
loyer mensue 1 est j' 
da ••• DM à 15 DM . 3,5 

25 " l12,86 

35 tt r19,06 

•tt 15" " 

" 25 u n 

45 If 118,06 
60 tl ,20,43 

,, 35 tt " 
ff 45 " " 

75 Il 111 '66 
90 " l 6,25 

120 " ~ 4,93 
f 

If 60" tf 

" 75 u " 
tt 90 ft u 

13,41 
32,91 
25,64 
12,92 

8,68 

2,88 

1 '18 
o,ao 

~: 120 Il Il 1 50 " ) 1 ' 81 1 0' 22 

1 70 1. 1 ' 89 1 1 '3 7 

t 31,84 

1 
35,93 

' 
i 
! 46,50 ! 

1 
! 

t 46,25 
1 

l 37,08 1 

1' échelle d s 

6,39 
23,81 
26,35 

17,46 

14,46 
5,75 
2,32 
1,40 

0,48 

28,97 46,26 

33,21 
f 

54,10 

34,0). . 63,10 

44,04 58,96 

33,52 l 53,78 
loyers~~ et1 % 

j 

10,13 

28,66 

25,97 

l 1,56 

1 9,53 

117,, 60 

15, o4 11 e , 69 

11,38- ' 22,33 

4,22 113,23 

1 '72 1 7,21 

1 ,oa t . 5, 75 
0,34 

! f-··· ··- . ______ ........_ __ ~------~---------- .. --L.._, ___ _ 
1,57 1,47 

2,12 

1,98 

1) Après intervention de la majoration représentative de 10%. Uniquement 
habitations déclarée~ sans logements de fonctipn, d'usina, de fonda­
tion, à usage profese~onnal ou commercial, et sans logemants-compor­
~ant droit indêfeni ~ jouissance. 
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Co tablea.u indique la. situation en 19-56. Depuis lor_s, les loyers ont 

augmenté de 20% ~n moyE)nne. I_l est impossible de dire exactement où 

les choses en sont maintenant. ~ effet, d 1une part, les éventuelles 

a1.1g;:1entations de loyer dépendent de la nature et de l'équipement des 

logemants, d'autre part, les bailleurs n'ont pas toujours tiré pleine-­

ment parti des possibilités de ·majoration des loyers que leur donnait la 

loi. Il faut cependant admettre qu'en zone rurale les loyers restent 

toujours inférieurs aux loyers urbains. Cette différence s'explique 

essentiellement par la vétusté et par le moins bon état des logements 

ruraux, mais aussi par les revenus moins élevés de la population ru­

rale et par la moins grande pénurie de logement (voir section f) • 

L'écart ost d 1autant plus frappant que le nombre moyen des pièces par 

logement es·t plus élevé à la campagne qu'en ville (voir tableau V). 

Suus ce rapport, Jes charges annuelles supportées par les -exploita­

tions d'appoint et las logements en propriété des ouvriers agri~oles 

(construites dans le cadre du programme de fixation) méritent d'âtre 

citées. Sans doute ne s'agit-il pas là da loyers, mais de charges af­

férentes au service dea intérêt et à l'amortissement du capital in­

vesti dans l 1habitation personnelle, ainsi que d'autres dépensas 

d'entretien. Mais, leur échéance périodique les rend pour les occu­

pa.nts, comparables à un loyer.-

Exploitations d'appoint 

Logements en propriété 
des ouvriers agricola 

Situation au ~1/12L&Q 

687 1.144 DM 

666 1. 737 DM 

31/3/1961 

737 1.245 

757 - 1. 590 

Les charges support.ées par les exploitations à temps partiel construi­

tes dans le ca.dre de la colonisation rurale atteignent, semble-t-il, 

à peu près ce niveau. Toutefois la charge annuelle porte en partie sur 

le sol, et ne so rappo?t pas exclusivement à l'habitation. 
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' ·~t 
Il n •existe pas, en République fédérale, d6 données chiffrées sur les :~ 

F o LES BESOINS EN LOGEMElfrS RURAUX 

besoins en logements ru!'au:x. Toutefois, en juillet 1961, sur un total -~-;, 
de 565 arrondissements ruraux et villes constituées en arrondisaement·a 'i -_..·~ 

. ·.~~ 
176 avaier-t pu renoncer à une politique autoritaire du logement, ce quj ·~ 

veut dire, en règle générale, que les besoine comptables en logements sont.·,~.~ 
tombés au dessous de 3%. 

Quant on étudie les besoins en logements ruraux, il faut considérer que J.a.' 

guerre a détruit. relativement :peu de tels loge;ments •. (Sur les .10,5 

millions de logements qui existaient en 1939 sur le territoire de la 

République fédérale, 2,3 millions au total, ont été détruits, ~oi~ 2~, 

dont plus de la moitié dans les grandes villes). A la~ampagr~, lapé­

nurie de logements a donc résulté essentiellement de l'afflux des ré-

·fugiés, expulsés, immigrés et évacués, qui se sont installés, surt~ut 

'dans l'immediat après-guerre, dans les régions rurales voisines de la 

zone soviétique. UnpxQgramme visant à libérer des logements agricoles 

ouvriers devait remédier à cet état de cho~es. !OO.is des fonds impur­

tanta ont également été employés au transfert de réfugiés dans d.'cutrds 

_LSnder moins surchargés. Dans le cadre prévu par la loi, plus d'un mil­

lion d'expulsés ont é~é transférés depuis 1949/SO. De suroroit, des dé­

parts spontanés ont diminué la pénurie de logements au oours des der­

nières années. Cependant, de plus en plus, l'abandon de l'agricultu~e 

pour des activités non-agricoles n'entraîna pas abandon du domicile 

rural. 

On peut donc admettre que, du point de vue quantitatif, les campagnes 

na connaissent plus guère ,~._ pénurie de logements .. En revanche les chiffrgs 

cités sur l'équipement des logements ruraux montrent l'urgence d'une 

amélioration qualitative ·ae ce patrimoine immobiiier. En bien des cas, 

seules la démolition de logements vétustes, qui ne valent plus la paine 

d •ê~re aménagés, et la construction de logements neufs permettrl,)nt ur .. e 

aroJlioration. C'est dans ce sena quron peut dire qu'il existe encore 

des besoins nota.b]e a dans les campagnes • 
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G.. LA. POLITIQUE DE COLOlfiSATION ET I/ .A11'31JAGEI.IE~·TT DFtS TERRAINS .~.. BATIR 

La politiQue de colonisation a des liens étroits avec les mesures visan~ 

à améliorer la structure agraire. Elle fait donc l'objet d'un passage 

spécial de ce rapport. En dehors de cos mesures particulières d'aide, 

1 1aménagement des terrains à bâtir (voirie, réseaux d'alimentation et d'é­

vacuation) incombe aux communes,. qui en supp0;rtent les frais, dans la 

mesure où ceux-ci ne sont pas couverts, en totalité ou en partie, par lea. 

propriétaires fonciers, sous forme de participations dos riverains ou 

autres redevances. Les :inder procèdent souvent à uno péréquation entre 

communes riches ot communes pauVTes. Aux termes du § 90 de la seconde loi 

sur la construction, une commune peut rooo.voir des prêts d 1 aménagements 

afin de construire des loge.ments bénéficiant de 1 'aide da 1 1 Etat. I.e 

montant total de ces prêts ne peut excéder ~ des fonds mis chaque année à 

la disposition dudit Land pour promouvoir la construction de logements 

sociaux. 

·'::.f 
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La corunune rurale fran~aise es-t ~or~E:.itaireCJ.en"tdéfinie: est 

consil8rée co~ne rurale la localité de moins de deux mille 

habitants agglomérée au chef..;.lieu~ Cette limi-te est évidemment 

approximative. C'est pourquoi, .la lé~_slateur a été amené à 

a~opter paTfois, en matière d'aide financière, un critère qui 

serre davantage la réalité: ainsi, l'immeuble attenant à une 

exploitation agricole peut bénéficier de la prime à 1 1 ~élio-· 

ration de 1 1 h~bitat rural, quelle que soit la localité~ 

Selon la définition forfaitaire adoptée, il y avait en 1954 

(recensement) en France, quel~uè.j6.000 communes rurales 

com.porta.n t 43 '/o de la popula ti ou, contre 1 .400 loceli tés ur­

baines, avec 57 %~~e ln populatio~, dont 18 %, soit 7 millions 

d'habitants, dans la seule rjgion parisienne. 

L'exode rural a eu pour conséquence de multiplier les pe~ites 

ccn.muncs rurales de moins de 300 habitants, dont le n.ombre, 

passé de 8.900 en 1881 à 13.700 en 1921, a atteint 16.300 en 

1954 (dont ).000 communes de moins de 100 habitants). 

Des unités administratives aussi réduites ne sont pas en 

mesure de faire face aux problèmes complexe·s qu 1 engendre par 

·~lle-o.ôme la cons truc ti on qui ne peut, en outra, ne pas tenir 

.compte des programoes de rcmeobreuent~ des plans de travaux 

publics e~-dléquipemcnt {voirie~ .adduc.tion d 1 e.~u, électricité,. 

etc ••• ), et, plus généralement, de 1 1 aoénab~mont du tarritoirep(1) 

•• Q-1 ••• 

( 1) Ainsi, a-t-on fait res sortir, à propos de 1 'ac ti vi té de J.a. 
Coupagnie na tien ale elu B-J.s-Rhôno-Lw.@:"~l.edoc, l13s conséqu::::ncos 
pour 1 the bi ta t d' u..11e poli tique dt a.nénagcucn t r égion.al! 11Le 
renembrcDcnt des parcelles cultivées, la pr~ti~ue des cultuxes 
nouvelles, la continuité du travail de la terre qui nsccssitent 
une présence plus impérative {que celle de la vigne y_ui occu­
pait 50% de la surface cultivable dans le Gard, 80% dans 
l'Hérault) seront favorables à une installP.ti.on des c:x~loita­
tions po.rmcttan t de rapprocher ou"':·riors et ::Jatériol èl_::.o lieux 
e:a. travail. Il y a donc lieu de prévoir UilG jispersion d.e 
l'habitat qui était jusqu'à. ce joru: group<3 dc1.ns des vill~ges, 
à structure urbaine" (cité par Louis Leroy 3 i...n °Le rural:.sne'' 
page 114, - ~ditions ~~vrières- P~ris- 1960)~ 

. i 
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Il faut noter toutefois qu~ l'association -des communes, qu'r.tlle 
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Une circulaire du 30 mâi '960, émanant des Ministres de l•Agr:l-

culture et de la Construction,· est V,enue préciser oe que les 
-

pouvoirs publics entendent par ~:-,, a.m.ênagei!lent ru.r['..l tt· Qt. le. 

pla.oe de !•habitat dans cette conception d'ensemble: "L'a.mln.a.go­
ment du. territoire n'intéresse pas seulement le milieu Ul'bc.in; 

son objoë doit s'étendre également à 1 1 organisation des car-pagn.ea .. 

pour améliorer les conditions de vie des houmes et le niveau 

de l•éconooie ru.r3le". 

Parmi les objectifs qui lui sont assignés, après l'accroisse­

ment de la. productivité et le plein emploi local, la ci~cul!dre 

gen ti.œm..e celui "de doter 1 1habi tat rural des ttêmes commodi t~s 

que câlui des villes". 

La structure communale actuelle, héri tage d'un passé où dominait 

l'économie fermée, est inadéquate aux conditions teChni~ues et 

éoonorrl.ques nouvelles qu.i exigent une structure plus la7..'gtJt 
Il ~t 

le 't:lectaur rura.l'l 

"na déli~tation de ces secteurs ruraux est la première-étape 
"de l'n.ménageoent~ Elle repose sur 1 1a.ne.lyse des fonctions les 
"plus représentatives de l'activité de la population: ae:r:i.o1ùtu't'e, 
trooramerce, transport0, enseignement, éq~pement stmit3.irc ct 
"social, en vue de rechercher les centres qui exercent déja m1e 
"influence prépondérante ou paraissent devoir l'exercer O.ans u:n.e· 
"oeilleure organisation. 

nQue±~ùo~ ~~~d~~ ~éJ~ en trepr,ises. corid.uisen t à, penser que le ressort 
h~~~ eaé~oüf§~fUraœt-oomprend un nombre dlhabitants de 1 1ordrG de 
u3.000 à 5.000 et que leur centre est souvent le chef-lieu do 

"8œmton; une population de cet ord.l.'e parait généralement uéccosair~ 
"pour faire vivre un centre oomraeroia.l suffisament étoffé ct 
"jU$tifier un êquip~oont administratif de base. · 

"Mais d'autres situations peuvent se présenter selon que la région 
"étudiée est peu peuplée ou présente au contraire une forte dcn­
~'si té de po pula ti on". 

• • . j... ' 



III/59 

E:1 oc qui concei·no 1 1 habitat, les pr-og:ranoos d'aoénc.goo.cnt à 

éln.'!:>oror dov!'ont tenir C(~r.npte de ce que 1'1' adapta tio:n non ooinr; 
"nf;cessairo du douainc bâti doit également atro recherchée ta..";lis 
"en ~e qui con.ce:rne les bâtimonts d'habit::!.tion ct d 1 s;r.:ploitat.ion 
11 2.gTicolo s_ue le logonont des a1.1.trcs c~.t6go.rios de :popt4le.t.:.on. 
"Après avoir €vc~lué los besoins, on appréc.icra dans quelle pro-· 
,.portion l'effort en faveur de l'habitat pout être pliparti entre 
' 1la cons t:a:-·uction de loger:wn ts neufs et 1 t anéliora ti on du pa tri­
"raoine bâti exist:m.t 11 • 

La ci::cculairc, après _a,voir uontionné quo des prograwoes dépa:rtc·­

m0ntaux ont ~éjà été établis,not&OUont en oatièrc d'~dàuotion 

d'e~~, d'habitat, etc ••• , insiste sur la nécessité, ~n particu­

lier pour les équipements collectifs,dc recenser ct de coordon­

ner los divers PI'OGTat'l:Jos particulie;rs en fonction des objectifs 

xetcnus et on concordance avec les plana régi;naux~ La concen­

tration sur los bourgs ruraux, centres d'attraètion des secteurs 

ruraux, de l'effort d'équipe~ent devra concilier la rentabilité 

avec la cowcodité des usagers, en sorte que soient conservés 

nu créés en ~lieu rural des cantres jouissant d'une réelle 

vitalité. Cùtte circuleire narquG une étape ioportanto dans. 

la conception du ~roblèoe de l'aoénago~ont rurcl on général, 

et de l'habitat rural en particulier. 

B,_ SITU .. i~ION ~'H.-~.BITAT RUlUL 

I ., :TO!!IBBE Dt D:~ . .:&UBLES E~ DE LOGEEEHTS .................... _____ ................................ ....-................ ~ ...... -..... 

Au r~c~sc~0nt_do ~954, les comnunes rurulos couptaiont 

6,22 c~lliens do logoQonts, soit43% du total· dos log~=onts 

et 5,54 millions d'innoubles; soit 58 1 6 5~ ëtu total des 

iumcubles :pou.r une population do 18,381 nillions, soit 43% 

du total de 42,717 oillions d'habitants. 

II. l.GE 
Le t!lblcau I (:re.acnsonont do 1954) fc..i't ressortir lP~ v0tnsté 

de l'habit~t xural en Francc 9 Alo~s ~ue la proportion glob~le 
P,es lo~ments :rurâux est çle 43% . 1 

elle s 1 élèvc p~ur 

les ~:-anchos d'âg-e navrent ·185011 . et H1850-~1870'~ à rcspcative­

~ent 65 % et 50 %. Ou enco~e, 4)95 oillions de logGGvnts 

ruraux, soit pros~u~ 80% de.l1cnscuble des loge~ents ~uraux 

sont anté:rieurs à 1914, e-t J,'T7 ailliond, soit 60,7 7; aont 

antérieurs ~ 1870. . .. /" .. 

- 1~ 



Quant à l'Age noyen des habitations rurales par régions, 

il serait de 137 ans en Normandie, de 131 ans dans le $ud: 

de 122 ~ns dans lo Nori-Est? de 121 ans dana le Bassin 

Parisien, da 120 ans dans -le Sud-Est et J.a.n.s l'Est, eto~•·i 

seules la Bretagne (95 ans) et le No·l'd (84 ans) auraient 

une ooycnne inférie~es à 100 (1). 

. .. ; ... 

(1) Données coonuniquéea par la Délégation française du c.O.P.~ .. 
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III/62 r·r1 1,.-:, ·: ·-- .J..., ' .. 

III. J~GUI"?:r!:iLillT~ J.iJT CONFOR~P .. _ . .._ .... _____ ..,....,..,.._,_~ 
L·.:: t.~ 12J-_o:.1J.....~ fournit une con.pa.:c~:.ison entre lo. si tua ti on des 

ruraux ac-.t:icolco ot colle: (loo ~·uraux non 2-g.:cicclus p2.:r 

r;::.pport à. la I!lOycnno nationale on cc r.;.ui co:1corn.w 1 t oau 

d~s le loecnont, 1~ douche ou b~ignoirc ~t le ~.c. dans 

le logooon"t. 

c.:} tablocu f'1i t ressortir 1 t inconfo:r. t dGs logvner.~. ts dos 

ruraux aericolcs (98% n'~vaiont o~ 1954 ~i douche, ni 

bai91oirc, 96% n 1n.va.ient p~s è.c W.C. de.ns le logor.1en-t ct 

75% n'avaient pas l'o3.U do.ns le logcocnt). 

il noulie.no ~unsi l'anplour der; tr~vaux qui rosto.Llt à 

entreprendre pour ~sénérn.liser 1' c~dë:uction d 1 cau, dont 

liintéi'Ôt n 1ost évidennent :?as moindre.,. ost--il be3oin ~e 

le dire, du point do vue econoni~uo, pour 1 1 exploit~tion 

oône ~ 

Le tablea~ donne la rép~rtition des logew~nts en 1954 

dans les cot:lrJ.uncs rura.lcs pour les élé;"le::.'lts du confort 

suivants: alioontation.on e~u, gaz~ élcct~icité, installa­

tions saniteircs, w.c., chau~fage central, et t~léphone. 

Si 1 1 éloctricité oot racarquabloocnt généralisée,- situation 

qui s'ost d'ailleurs anélioréo encore depuis 1954, -par 

contre, coa"l"1c il vient d'être noté, 1 1::-.limcntation en cau, 

est insuffisante et surtout les·installations sanit~ire3 

ct le h.C. font défaut dans des proportions effarantes. 

Sur 5.555.000 logements :ruraux, on effet, il n'y .. avP-i t 

alors quo 176.520 log~Joonts pouvus à la fois d 1 instP.llations 

sanit'J.ircs et dù \.'.C. d8.lls le logcwont. UCue si ces chiffres 

dovaion t êtrd corricéo, :puisque 1 1 on a confonJ.u c::~:.ns une 

mônc colonne l'absence do ltélénont do cc~l'J.fort et ba 

llOn-déclaration, la pro:r~o:rtion no serait :prob.1.blc:1cnt r>as 

::.1oodifiée au point de faire de 1 'inconf'ort du loge:1cn t rurs.l 

un f~ux problène7 

.. . j • .• 
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· IV. P~uPLEJ:.~:T DU LOG::rr,imiT (en 19 54) 
"-~---·------

Le tableau IV se réfère à 5 catégories do ~euplon~nt qui 

vont du nsurpoupleo.en t ci::!~ tique 11 o..u 11 sous-:peu:plcnen t acccn­

tu.é", on pct.ssant par· lb nsurpeuplement tern.poraireaent aclEis­

sitle, lo ~euplonont nornal et le sous-peuplcuent nodéré. _ 

Cos catégories sont basées sur des n0rnes du secrétnriat 

dlEtat à la ~econstruction et au Logeuent. Il est fr~pp~nt 

do consiclé:L·er que 24,6 % des ruraux occupent des loe;enents 

où ils sent entassés à 3 ~crsonnos ot rJ.8oe plus dans ~~ 

pièce, ou cnco~e à 4 personnes et plus dans deux pi?ces,etc •• 

bref, qu'un rure..l sur quatrs occt:p:::: .;doill:~ugen\6nts t.n. Su:t'­

pe"J.ploment cri tique--. 

Pour être un peu moins aigu, le sort des ruraux qui habitent 

des logamonts on "sur~~uplement ter.aporaire;ment adr.lissible 11
, 

soit 1 rural sur h~it, est néanmoins p~ible: la norme ici 

est de deux personnes dcns une pièce, trois porsolUles dans 

deux pièces, cinq personnes d.~s trois pièces, ote~ ••• 

Au total, 37,1% dos 17 1/2 millions de ruraux vivaiBnt en 

1954 è.ans dGs loge:::1e:lts surpeuplés. Et leur si tua.tion nt a 

pu e 1 améliorer depuis 1954 si l'on enjuge par la statistique 

des permis de construire de 1955 à 1)60 (of. § suivunt). 

Dès. lors., la notiou d'un surpeuplement "teoporaireElent 

admissiblen risque de ~rc~drc, au moins pour les intéressés, Ll' 
l n n 

une r~sonc~ce nouvelle difficilclocnt udoissible. 

Quant au reste de la popul~tion rurale, 35 % sent logés 

conforr.aém.en -~ aux n0rmes retenues pour le "peupi:miJEJ.;.t norrrJ.r-~1 11 , 

ot 27 ;9 sont logés soit en 11 sous-peuplemen t modéré 11 
( 16, 1 %) , 

soit en "sous··p-Ju:plet.Lent accçrJ.tué" (11,8 %). 

La den si té d 1 occupa ti on des loeer~en ts des e:.:ploi t?Jlr.~s 1ag ... 'i­

cole8, selon les organisations professionnelles ( 1), app'_'\..r,:'..i t 

exceptionnellement élevée en Bretagne (2,13 h~bitan.ts par 

pièce). 1:lle ost supérieure à 1 habitent par Idèce dE>,ns 

1·' Ou.f s t in té:c ieur ( 1, 3), dans l 1 Ouest ..:î. tlan tiq_rte ( 1, 3), 

le Cr.::;.1 trc 0ccidcntal ( 1, ~2), ot éëale à 1 duns 1 'Est, la 

l~or?le.ndie et le S-:.:~d~ Le: :r::o:.·d (0,95);: le NoJ.·d-Est (0,92), le 

Sud-·\)ucst (0,91), le Bassin Pa::::isien (0,,90) sm.t.t favorisés à ··~·· 
• "" ~ c· ~ - , , 1 1"'\ 7 l . : ~ ~·~~~ 

ce·c d§'~rd, IJe J~.sJ.tz: le plus faible: oet con~to.te d.:.:.ns le ûUc...-....:.s·d.J~ ~r.:-- ··-:~ 
-~ .... #-~··-· ·-· ... -- -.. ~ 
~,~;·(~~;!?gatien f:rarçaise du grou-pc de travail des s:uestior:.s . :·:~ 

s 0c~ales du c. 0. p • .à.. :· .• :t~ 
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C. Lk. CONSTRUCTION DE LOGE11ENTS RURAUX 

En 1954, 1~ nombre total des logem~ts ruraux s'élevait à 

6.2i 1.000, soit 43 ,: du stock national. de logements, où étaient 

logés 43 % de la population. 

Le tableau II a fait ressortir la vétusté du patrimoine imnobilier 

rural et-la proportion relativement faible des logements rurau~ 

dans les tranches d1 âee récentes (28,2· %·de 1915 à 1939; 37,5% 
de 1940 à 1949 et 35% de 1950 au 10.5.1954). 

Une enquête de 1 1 I.lr.S.E.E. sur les logements autorisés en 2 :s.11.s, 

du 2ème trimestre 1955 au 1er t~imestre 1957 ava~t déjà attiré 

l'attention sur l'écart entre les constructions autorisées·er 

zone urbaine ct en zone rur~le. ~ors q~'cn zone rurale les 

permis de construire étaient accordés à raison do 3,~ logements 

pou.r 1.000 habitants {ou 1 logement pour 100 logen.E:nts;_., en zvne 

urbaine la proportion s 1 élevait à 11 logements pour 1.000 habi~ntst 

soit 3,3 logements pour 100 logements. Pour la Fr~ce cntièr3, 

la. moyenne éto.i't de· 7)8 pour 1.000 habi·taJ!lts~lèt' 2,3,].1our 100 
logements. 

Comptœées à ltenseib.bia .Jin..l;te:t:ri. toivêry J::af3 totttuil'l!m.es _ rure.lea ,on-t.,_ :2' 

enro.ès.:2-.... a:ns, obtenu 19 % du total des permis de construire. 

Ce pourcentage de 19 %ne s'est pratiquement pas modifié dans les 

années suivantes ainsi qu 1il résulte du tableau J et représente 

la moyenne des années 1955 à 1960 qui ont oscillé entre ~ 

minimu~ de 18 % en 1959 et un naximum de 20,5% en 1960. 

Le tableau·v donne, en valeur absolue et en pourcentage du tot~i 

national, le nombre de permis de construire dans les conmunes 

rurales délivrés de 1955 à 1960. Depuis 1958, une séleètion est. 

faite en outre pour les comm~~es ruralas de 750 habitants • 

. . .. ; ... 
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Le tr-.ux de c'".:nstruction ê'.ans les cov..muncs rurales s 1 est donc 

stabilisé ces dernières années à un peu moins du tiers du taux 

atteint en zone urbaine. Evaluation sommaire,~œe~tQs, qu'il 

conviendrait de nuancer et de corriger pour tenir compte, pa.:r 

exemple, des migrations internes dont des enquêtes récentes_. 

en~reprises en vue de mettre partiellement à jour le recensement 

de 1954, ont montré qu1 elles aocentQaient la concentration ur­

baine, particulièrement dahs la région parisienne (1). 

La dif~êrence entre les deux tàux de .construction-peut donc-· 

·trouver une justification partielle dans le fait que l 1 exnde 

rural a parfois pour effet de prévenir la. pénurie, au moi11a 

quantitative,de logements, En revanche, il subsiste une pénUrie 

qui pourrêtre souvent nommée "quc.li tn ti vc n nt en a pas r.1.oins un 

caractère "quanti tatif'1 , puisqu'on entend par là. un certa.it:. 

niveau du stoCk des logements répohdant à des critères objectifs 

(1) 

déterminés (solidité, état d'entretien, équipement, confort,etcf\11') 

Il peut y avoir à la base de cette notion de pénurie qualitative, 

un abus·de mot qui tend à faire concevoir le stock de logemen~s 

cocme un ense~ble de biens abstraits, s~s prix ni lieu, parfaite­

ment homogènes et donc intcrch~ngeablcs, sauf à y apporter 

quelques améliorations teChniques~ 

Encore faut-il noter que si elle s'est st~bilisée en valeur 

relative, la part des logements ruraux ·s•est accruti en valèur 

absolue puisque le nombre total des logements termin1s chcque â~1~ 

a notablement et progressivement augmenté au cours de la mê~ 

période 1955-1960 (passant de 210.000 logements terminés en 1955 
à 320.000 en 1959 et 314.500 en 1960). 

C~s enqu~tes qui ont porté sur 1417 comounes ont mis en rcliëZ 
ce phénomène_de concentration qui y a conduit quelque 
1.700.000 personnes, soit les deux tiers environ de l'aocroia~ 
sement total de la population française depuis le recenser'.ent 
de 1954. La région parisienne à elle seule compte douze villes 
dans les vingt villes au plus fort accroissement. 
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L'aide fin~ncière des pouvoirs publics est accordée tan~ 

tôt eelon des modalités particulières à l'habitat rural, 

tantôt en vertu de la législation générale. Toutefois 

même dans ce dernier cas, l'aide à l'habitat commence 

à être davantage spécifiée: c'est la rubrique "priorité 

rurale 11 de la. loi-cadre de 1957, ou encore la ventila­

tion effectuée pour les années 1959 et 1960 dans les prêts 

spéciaux consentis par le Crédit foncier. 

1) La lêg~slat~on par~iculière ~l'habita~ rural : 

Blle prévoit des primes à l'amélioration, des subven­

tions et des prêts. 

-Les E~~~...!_!_:~~~!!~~ de l'habitat rural ' 

cea prirues, versées ~uellement pendant 15 ans, 

sont égales à 4 U.F. par _m2 de sur_face habitabl-@~0 ~ 

dans la limite d'un plafond de 440 N.F. par logement • 

Accordées pour les logements situés dans les communes 

rurales (moins de 2.000 habitants), les primes le 

sont aussi, quelle que soit l'importanqe de la loca­

lité, pour les logements d~~ exploitants agricoles 

attenant à l 1 exploitacion et les logements des 

·ouvriers agrieolee. Les travaux d'amé'liortttion con­

cernent l'eau (adduction, salle d 1 eau, év~cuation 

des ea"J.x usées et pluviales, ••• ) la \:. C., 1' aménE.ge­

ment de pièces, etc •• C'est le Ministère de la Con­

struction qui ordonnance_les p~imes. 

Les subv8ntions du Génie rural : Elles sont ordor~an-....... .......,_ ...... ~, ----.-.....~ ............ 

cées pur le Hinistère de 1 1 Agriculturelf 

Les exploitations existantes comme les exploitaticns 

nouvelles ou reconstituées peuvent bénéficier de 
... ;·.,.. 

\1) Voir tnbleaux VI ct VIbis ci-joints 

-_. 

,. 
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[ cette subvention. Elle peut atte:..nch-e 50 % du mcnta::ri; -":i 
~: . ::~~:~~:~:;l::l:::~i:::u:::::: :::::~ dana ·~ 
~:~. (exploitations nouvelles ou· reoonsti tuées). Les travaux ·: -~-t~ 

i.; :::~:a~:~:::: :::::::::~ t~' :::s:~:o::é::~lea ' 
~~, qu'il incombe normalement de prtsonter une demande de 
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subvention; mais le fermier peut éga.lament la lJl'ésentcr, 

slil y a été autorisé par· le propriétaire. A noter que 

les artisans ne peuvent bénéficier de la subvention. 

-Les prêts du Crédit J.&rico~e 1 Ces pri$ts sont accordés pour 

tous travaux de construction ou de modernisation de loge-

mente d'exploitants, qu'ils soient propriétaires,fermiers 
. · lo8ements de 
. 'ou métayers, de/ travailleurs agricole.s. ou de bâtiments 

d'exploitation. 

1~ Des Rrêts spéciaux à lon~ ~er~ d 1un montant de 

20.000 Ii .F. · (œ.aximmn éle~é pa.:r ... lè: d~o~~t du 24 septembre 

1960) sont acoordés;à un t~ux dtintérêt de 3% et 

pour une durée de 30 ans, o.ux propriétaires ruraux, 

exploi tan1"s.:iott~~: 13t,sous certain~s CO::l.di tions, aux 

fermiers et arttsans ruraux, ainsi qu'à des sociétée 

d 1 intérêta collectifs agricoles (S.I.C.A.). 
21 Des prêts à moyen terme, dont le montant n'a pas d~ 

plà.fond légal, sont accordés à 5,25 % (qui était de 

6 cf, avant l'arrêt'é dn. 2 mars 1961) pou.r une durée de 

5, 10 ou 15 ens. 

Cee prêts sont cumulables aveo la prime à l'améliora­

tion de .1 1habi tat, di te prime à 4 %. 
Lee exploi ta.nts e_t les salariés agricoles, ainsi que 

les a.r.t.isans ruraux peuvent bénéficier de ces prElts 

â -mo~n terme dea Caisses .d~ CJ.•édi t Agricole • 

. . . ; ... -
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Telles sont, en résumé, les dispositions particulières 

à l'habitat rural~ (cf. tableaux;iTI. e-tJ·VIirl.·s) .. _~.œntœ 

noter dès à présent qu 1elles ne distinguent pas le 

logement des bâtiments d'exploitation, ce qui ne 

permettra pas de connaître avec précision l·e montant 

de l'aide financière des pouvoirs publics en faveur 

de 1 1habitat rural ~tricto sensu. 

Cette réserve s 1 im:?ose davantage à la lecture des 

directives définissant "les grandes lignes de 1 1 orien­

"tation générale actuellement donnée au concours finan­

"cier du :&Iinistère de 1 1Agxiculture, tant en matière 

"de s11bventions accord~es en vertu dea articles 180 à 
11 188 du Code rural que de pr@ts du Crédit ag-ricole" ( 1) 

L'orientation générale est clairement tracêe: "sans 

nméconna.l.tre l'aspect social du problème, la subvention 

"doit ~tre ~t tout un encouragement .pour le bénéfi-

ttciaire à entreprendre des travaux d 1équiperuent et de 

ttmodernisation de nature à améliorer la -proC'.uctivita 

"de son exploitation et-qu'il ne pourrait financer 

"intégralement sur ses propres ressources. 

"Si 1 1 ilisuffisance de la docia ti on par rapp or~ aux de­

ttmà.ndca nécessita un choix, oelui-ci portera donc sur 

"les projets les plus intéressants du point de vue 
11 techniq_ue et économique, ce qui implique une étudo 
11 très sérieuse de la rentabilité du projet tenant 

ucompte notamment de la situation économique de 1 1ex­

'"ploitation en oausen. (2) ... / ... 
"Financem8nt des travaux d thabitat rural pe..r le Uinistère_ 

d.e 1 'Agriculture" - Bulletin d 1-Informe.tion - :Ministère de 
l'Agriculture- 17 juin 1961 - n° 214). 

Dans le même sens,- l'interprétation déclarant caduque la dis­
position de 1 'article 5 de 1 'arrêté du 11 février 1943 q_ui_ 
avait réservé le bénéfice des primes prévues à lfarticle î-33 
du Code rural aux agriculteurs ayant au moins cinq enfant.::;, 
vivant avec eux (Ibidem). 

.- ~ 

' . ~: 
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Sru1s contester le moins du monde la légitimité QU point de vue 

adopt-6, o.:..1 ne peut toutefois ne pas rele·1er au passage le 

problème social qua l'lese le logement des exploi"i:ïants e.t ouvriers 

agricoles, lorsque_ 1 1 exploita ti on est jugée définitivement ncn-· 

rentable, incurable (1). 

Peut-être s 1agit-il d 1ailleurs avant tout d'une sorte de sp~­

oialisation des tâches, QU 1 implique plus loin le texte cité: 

nLes projets intéressant le logement humain étant de plus en 

"plus souvent financés au titre de la législation générale 

"qui exclut la possibilité de prâts à long terme· du crédit 

"agricole, oes derniers pouvant être ut'li:.lisés beaucoup plus 

"largement que par le passé pour le financement des travaux 

''intéressant les bâtiments d 1eJZploitation". 

Dès lors, dans 1 1examen du tableau VII {Habitat rural: Rensei­

gnements financiers au 31 décembre 1960), il conviendra de 

garder ces réserves présentes à 1 1esprit : pour une part croj_s­

sante, les subventions du g~nie rural et les prêts du Crédit 

Agricole,aont affectés aux bâtiments d'exploitation; (2) 

la prime à l'amélioration de l 1habitat rural devient le mode 

de financement normal du logement, s'agissant des dispositions 

partiaulières à 1 1habitat rural. 

1 0 •• ; ••• 

(1) Selon L. Leroy, op. oit., pege 21': "Sur les 2.200.000 exploi­
tatio~3 existant en 1954 combien subsisteront ? Un tiers des 
exploitants n 1occupe que 5 .. % dè la surface. Près· de 800.000 
ont moins de 5 ha., qu 1 on serait tenté de déclarer non viables 
a. priori."I\Œa.i3 il faut tenir compte des "exploitations d 1 occu­
pation ou de subsistance" tenues par des personnes âgé~s,- }_Jar 
dès retraités,." •• iJ Uous avons simplement voulu évoquer 1 'am-, 
plett~ du problème social ainsi posé. 

{2) ~Du fait que les agriculteurs peuvent maintenant bénéficier ••• 
des p~imes à !•amélioration de 1 1habitat rural ( ••• décrêt 
du 19 septembre 1955) il n'y a plus lieu do réserver une 
priori té absolue aux t::ca~..raux portant sur le logement. 
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l~l' ~) :t.a.l.érislaUO}l .. ':'"'é:r.';e.rc~ · ,~ 
i.·· .. _,_.·_: .. _.· 11 n'est pas possible d 1 entrer ioi dans la description du -- . .._.;;. 
;: régime de droit oommun ( 1) • 
~.,·: ,· 

~r Sommairement, an peut disttnguer trois catégories princi?alea: 

- Les primes à .la construction à -6 U .F. le n2 intércssen·~ en 

fait les personnes nisécs, 1 1 u~port personnel exigé étant 

ii!lportant; 

les urimcs à ln. construction à 10 N.F. le m2 visent les 

familles do ressources noyonnes (LOG~cos, o.à.d., logcoonts 

éconooiquos ct fa.trl.liau;::); 

- La prime obtenue, deux hypothèses sont prévues : oq bion 

le maitre d'ouvrage ne denande pas le prêt spécial et perçoit 

la prime pondant 20 ans 1 . -OU. bien le mai trc d 1 ouvrage sollicite 

un prêt spécial,et, dans co cas, la prime se transforme en 

une botifioation d 1intér8t, c.à.d. en une di~nution d•intérêt 

s~ les alliLuités de rcnbourscment du prêt. 

Le pr3t spécial ost accordé, soit à moyen terne (5 ans), soit· 

à long ter-wc (plus précisément à:ooycn terme co~solidablo, 

c.à,.d. converti ble après 5 ans en un prêt à. long terme de 

15 ans, où, c:;:oeptionncllern.ent do 20 ansJ. 

Le taux d'intérêt du prêt spécial est,pour les logenents à 

6 N.F. lc.m2,de 3,75 %. Pour les Iogcments économiques et 

familiaux, (prime à 1~ N.F. le m2) le mont~t du p~~j a été 

fixé forfaitairement, o.à.d. détorciné en valeur absolue, 

selon le· type du logcocnt et la lieà de construction. Le taux 

d 1 intér~t est de 2, 75 % on rdson de la bonification d'in..~üé:c~t. 

L'organisme p~êteur est le Crédit Foncier. Mais,. comme celui-o.~. 

n 1 9otr~e les fonds qu'à 1 1issuedes travaux,lo maS:t:ro d'ouvrP.~ 

peut solliciter pendant la période d'exécution des travaux 
: une ouverture da crédit du Sous;_Comptoir des Entrepreneurs. 

-·-----
~,1) On trouvera. quelques indicati-ons dans 1 1 "Exposé sur l'évolutioh 

sociale dons les a. s de la Comnuno.uté 11 , publié chaque année--
par la Commission de la. C.E.E. cf.tableaux VI et VI bis ci-jo:tnts) 



~t,· 
Ï:-
~-~ 

t~-. 
~.ft -

~L~. 
~; .. ~ ' 

t~<: 
:-1 

. ~ 

1
~: 

~.~~,.. 
;. ' 

.: 

.. 

~
·~ ' 

~,! ·, 
•" 

··~·'\ 
~'~~-' 
t~ / 

l
..t~-:~-

'. ~ ; ~ 

·. 
~;· 1 

!~~~-

1
, 

., 
~ ,,_ 

. ,:. 
t;.~~f· ,, 
.... -.~. ~ 

~; 
~~ 

III/77 

- Los logements du type Ha bi ta ti ons à Loyer _ îodsré_ (H •. L.li.) 

constituant la troisième c~tégorie, destinée en principe, aux 

personnes à ressources modesteso L 1aide de 1.1Etat, dont lo 

~entant est déter~iné par une loi, prend la forme de prêts 

à faible taux d 1intérêt. Ils sont versés _par la Caisse des 

Dépôts et Consign3tions aux ~~vnis~ea habilités. 

Doux secteurs doivent être distingués : le secteur locatif 

ct le secteur de l'accossion à la propriété. 

L 1aide financière de 1 •·Etat au secteur locatif consiste en 

prêts d 1une durée de 45 ans au maximum, au taux d'intérêt 

de 1 %, accordés aux Offices pnblics, Sociétés anonymes et 

Sociétas coopératives d 1H.L.M. La quotité du prêt est de 

70 à 85 % du coût. 

Pour le secteur de l'accession à la propriété, 1 1aide finan­

cière de l'Etat ost, toujours sous forme de pr~ta de 30 ans 

au maximum, consentie, soit à des sOciétés de crédit immobilier,· 

soit à des coopératives d'H.L.M •. (location, attribution) (1). 

La quotité varie égaleoent de 70.à 85 %, mais le taux d'inté­

rêt est plus élevé: 2 % (en fait, 2,5 % avec les frais de 

gestion). 

... 1 ..... 

( 1) La diff'érence entre les deux régimes· au point de vue juridique, 
tient à ce aue le candid~t devient llœn8diatement propriétaire 
d~ns le prG~ier oas {Soci1t§s de C~édit i~~obilier), tandis 
quTil ne lG devient qu'après remboursemsnt total ùes actions 
souscrites dans le 2ème cas (Coopératives d 1R.L.M.) 
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II. L'EVOLUTION DE L'AIDE FJliAJTCIERE 
--------------------------·------
Ces indications sommaires ont paru nécessaires à l'intelli­

gence des tableaux VII, VIII, IX et X qui décrivent 1 1 ~volution 

de oette aide. 

La tableau VII donne une vu.e dt ensemble sur les mesures f:inan-· 

cières, qu'elles relèvent du Code rural ou de la législation 

générale (Cüde de l'Urbanisme et de 1 1Hab!tation) et que la 

gestion incombe au llinistère de la Construction ou au 1\iinis­

tère de l'Agriculture. 

Le tabla~u VIII indique la consommation des crédits de princs 

oc~royées à 1 1habitat rural et le tableau IX les crédits 

pour les H.L.M. 

Le tableau X fournit une répartition des pr~ts sp(ciaux è 

la construction selon la catégorie d'agglomération où a étf 

construit le logement du bénéficiaire. 
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Ces ta.blva.ux permettent de dégager~. quelques tendances générales: 

- Les subyent}~':!.[ du~~~::~ ont largencnt augmenté (do . 

37 millions de N.F. en 1957 à 50 millions da N.F. en 1960), 
de nême que les p:r:·êt.s à long terme et surtout los prêts à 

moyen 'terme (plus que triplézde 1957 à 1960) du .Crédit Agri~~ 

. (tableau VII). 1-Ia.is, il fe"u t tenir prés en tes à 1 1 esprit les 

réservas ci-dessus sur 1 1affeota tion dE· sees rGssources à l'habi­

tat rural stricto sensu. 

- La consommation globale des primes à le construction cs+ stabi­

lisée autour de 20 millions de N.F. A l'intérieur de cette caté­

gorie, il faut notor, en 1960, un léger recul des primes à 

10 N.F.,- mais plus que compensé par l'accroissement des autres 

prines. Si 1 1on y ajoute la brusque augmentation en 1960, des 

primes à 1 1amélioration,.le total des primes.marque un redres­

sement as~ez net en 1960, par rapport.à 1959, mais faiblG si 

1 1on l'étale sur la période 1957-1960, puisqu'on passe alors 

de 22 à 24,5 millions de N.F. 

- Les ..E!:_ate H.Thf.i., par contre: pro~:·essent notablement. dans 

l'ensemble, puisque de 124,3 millions de N.F. en 1957, ils 

passent. à 175,6 millions de N.F. en 1960. Le secteur de 

1 1accession à la propriété a peu augmenté, l'essentiel de 

1 1accroisseme:nt étant imputable au secteur locatif qui.a plus 
1 

que doublé, ~is dont le niveau de départ, il est vrai, était 

d~ moins d 1un tioxs de oclui du scctaur de 1 1accession à la 

propriét-3. 

- P.our les ]rôts s:péci~ du .Q;é.2j.t Foncier (liés aux primes à la 

construction), il n'est pas possible d 1indiquer une évolution, 

une ventilation n 1étant disponible quo pour 1959 et 1960. On 
\ 

pout nctor n3anmo~o que la part destinée à 1 1 r~bitat rural a 

diminué tant en ve.leur absolue (da 50 millio11.S do U .'F.) qu r en 

valeur ~elative (11 % du total des pr8ts en 1960, contre 14,03 % 
en 1959). (Tableau VII) 

• ,P..ç~ 

•.. <: 
:J 

. !.!~ 

.. :~ 
."1 
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En nombre de logements fai~ant l'objet d 1un prêt spécial, 

la diminution est nette également (1). 

Le table?.U x- don."l.C pour les ennées 1959 et 1960 des .in.<li.c-J;ktions' 

~,· . . ·Pré elises et particulièremcn t in téresS!IIrles puisqu 1 il distingua • ·.':~·-.. 
·-· les communes rurales (moL'I'ls de 2. 000 hà.bi tanta), les communes _ --

---~~ 
de 2.000 à 4.999 habitants et celles de 5.000 à 9.S'99 habitants. - \-~ 

On voit ainsi que les petites communes (de 2.000 à 4,999 babi- ~ 
tanta) régressent également (de 11,6% en 1959 à 9,58 ~an 
1960) mais moins que les communes rurales; par contre les 

oommnses de 5.000 à 9·999 habitants augmentent quGlque peu 

leur pourcentage (de 9,1? %à 10,50 %).Au total, les 

communes de moins de 10.000 habitants reculent en valen.r a"bso-.. 

lue comme en valeur relative (de 34,8% à 31;06 %). 

III. MESURES A CAP~!:r,TERz SOCIAL 

(1) 

'(2) 

Il convient de mentionner ici en raison de leur aspect finan­

cier, diverses dispositions sociales, dont 1~·-principa.lc ost 

l'allocation-de logement (t) 

Bien que le nombre des bénéficiaires de l'allocation de loge~ 

ment du·régime agricole soit relativement au régime: gén(rcl!r 

assez faible, il faut souligner la oroissanoe·rapide et 

ininterro@pue· tant des dépenses_quo du nombre des bénéficjairos: 

De 1957 à 1960, on constate un triplement des dépenses (de 

5,63 millions de N.F. à 15,97 millions de N.F.) 'et un double­

ment du nom~c dés bén8fioiaires (do 12.000 à 23.000).(Tabloau 

Il faut sans doute y voir u..11.e conséquence de la forfe.itisa.tion 
des pr~ts à un niveau supérieur, instituée en jan~ier 1960, 
puisque la diminution do ces logements {tableau X), en po,u·cen­
tage, es~ plus forte que la diminution du crédit oorresponde.nt 
(tableau VII) 

Du point de vue du bénéficiaire, candidat-propriétaire, elle 
équivaut à une prime, et du point de vue du maitre d 1 ouvrage, 
dans le cas d'un logement locatif, il n'est pas indifférent 
de savoir qu 1il renoantrera une demande solvable, grâce à cette 
allocation. 
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En 1960, on a dépensé en ooyenne quelque 700 N.F. par béné­

ficiai:re. 

Les bénéficiaires de 1 1allocation de logement sont plus souvent , 

locataires que candidats-propriétaires. Les salariés agricoles 

ont reçu (on 1"958) lo. plus gT.J.nde part dGs fonds dépensés à 

ce titre. (1) 

Il faut mentionner encore l'existence de primes de démê~gement 

(liées à l'octroi de l'allocation ae0logament). Enfin, des prêts 

destinés à 1 1 a~élioration de 1 1habitat peuvent être consentis 

à leurs allocataires par les Caisses d 1Allocations Familiales 

Agricoles ( 2). 

(1) Pour les fermiers 4crit L. Leroy (op. oit., p. 42) la non-dif­
férenci~tion dans le bail de-la location des terres et de la 
œaison nG permet pas le jeu de 1 1ellocation de logement. Et 
cep...,;ndant, il suffirait d 1une ligne distincte dans le bail - et 
non comme on le croit souvent des baux séparés - pour permettre 

·~--~~~~i~y d 1avoir le bénéfice de ltallocation de logGmont. 

(2) Caisses d'Allocations familiales agricoles- prêts à 1 1habitat 
rvral 
$r:,.és~ 

1957 
1958 
1959 
1960 

Monte:at (en w.illions de N.F.) 
--~-~· .... 
~,914 
4,328 
3,233 
3.652 

No;.nbr<:, 

1. 268 
2.383 
1.812 
2.011 

: -~-P ... _.,· 
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Pour los logen;enta privas non li1s à. une .:>};:plci ta-tien agricole~~ 
c 1cst-à-dirc qui ne em:t p:'.s sOŒ"üis à ln. 1-=:gislation spaoinle -_~:~~ 

· .. ~ 
sur les b2ux rurr.ux, le t.<:ux du loycx: est libre. C'êt:~it dCjà '.:.:~:~ 

lé cas pour les logements :?rivés construits nprès 1948. Ce · ·.;~ 

1 1 est devenu en décembre 1958 pour les logemen ta privés ent-3- -~~ 

rieurs à 1948 qui ont été libérés dans los CO!llFlunes de moins . ii 
de 10.000 ho.bi tçu"1ts, ai tuées à plus èi.e 50 km de Paris. )~ 

Povr les logements H.L.M., le tc.ux du loyer est fixé, p~r !:li- ···~ 
nimum et maxililUm inscrits dans un arrêté ;r1ini stêriel. ]Ko.is les tl 

--~~-~~-H. L.H. locatifs sont peu nom.breux dans les OQlllpagnes et n 1 in- • ?~ 

" -~~~~. 
~ - ~ 

::::::::c:nd::u:.~:s~::u:
0

:u~:::t::::l::·l 1 mnélioration .. ',1 
~: ~~::~\:: 8~r:~r::~~e ~::s:~ u: ,:~:;~::e i::m!l:::_ :;o:~t0: --·~ 
de nombreuses mesures sont .;,n disoussi'cm ou en préparation. En- ~ 
f'in il fc~ut bien dc.nstàte11zque.;.-.9.ans l'ensemble, les points de 

vue exprio&s lo considàr0nt oomme un probl~me acoesooire pur 

r~:port c.u :;?roblèmc crucitü d.e J. 'cx.ploi t::'..ticn (·problèra0s des 

investissements et de leur récompense; de 1~ durée effective-du 

bail, c'est-à-dire du droit cu renouvellement; du blocRgo ou d3 

la libération ou, à mi-chemin, d'une augmentation contrôlée 

(régiue G.i-~ "des 4 denr3es": décret du 7 jmvier 1959), etc.). 

1~ beaucot..:~· d 1 égnrds, le problème spécifique de l'entretien et 

de 1' nmélior::,,tion de l 1 ~1abi tnt, st:.:·icto sonsu, est donc su bor-
.. 

donné f'UX solu·!;ions qv.i con,ccrne11 t 1 'cxploi·~..-r~ion n.grioolc. A 

pru:-tir de 1 'D.nrüyse du 9roblèmo des beux rurt:'Jlx développée 

dans le rapport dit 11RUEFF-1ill:L:~" ( 1), on ~peut, semble-t-il, 

poser somn1aircmcnt le problème de la manière suivante: 

la rigidité i!.u taux dos f~rnc;.gcs, les -Jod,··.üi t,âs de· rf compense· 

des investissements éffectuas par le bailleur (qui n'a drc:i t 

( 1 ) imnoxe au Rapport sur les o bs tn.cles à l'exp an sion acononiqu.c, · · · 
pr5senté par le Coni·~â institué par le décret n° 59-1284 du 
13 nov. 1959· - Exposés introductifs, page 21 et sa. 
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q1.1 1 à l' inté::·êt 1es SOiil"J.es invostiJs r,u t.~rux au cr8di t t:;,gri-

cole à moyen teree) è.écour·"":eent 1[)8 investissements du :;>roprié--i 

t~:;~.ire. ·Par contre;;~ l:"'. faible rentf"1bilité d 1u.n gr~-:nd n-Jil"bre 

d' oxploi tations ngricolos G:.npêche le l)rcneur soit dt e.-:-.1éliorer 

son loger2ent, soit de supporter ln chr1rgc (loyer majoré ou 

r . .Jcompcnso eï.l fin de bail) qui rSs~~lter.'.:dt indirectcrJ.cat 11our 

lui d'un invostissenent e_ffectué pùr le bailleur. Bailleur 

et preneur scr0nt, f'~U Sl1Xl1lus~ scu7eat cl' c:.ceord pour donner 

ln priori té à 1 1 investisscm0nt d2.ns 1 1 exp loi t2.ticn. 

Etpourtmt, un• problème sncio.l et hu::tcin est posé pnr la 

tJ.auvaise qu:~~li té d 1une partie de 1 'habi ta.t rurcl, nu ::;>oint, 

que d 1 aucune y voient pQrfois un des motifs de l'exode de 

la nc.u-..rello g:;n$r:J.:ticn, - chez lu femme, on particulier. 

Un problème t?ès zénér~~ déjà évoqu0 doit âtre rappelé ici: 

1 'incidence du -..rioillisseNont des e:qlloi·tants sur les posai-

bili tés de recours n.u crédit, en vu.o notem.r.,cnt d' r:-..raêlio:cer 

l'habitat, est évidente. 

F. ~LES :BESODTS ElT LOGE:.ŒlPJS il.URl ... tTX 

Ce devrait être la para;~Tr1:pho le plus importu:r;. t de ·ce texte. 

liù_is, ici aussi, il est impossible de dép2-ssor le stnde des 

gér ... &:: .. ·ali tés, feu. te Je donnâes suffisomuent précises. Une 

étude; sé::-icu·so SUl' l(;.S lx:suins en logements· ruraux devrait 

~t1l.:fc.i::-c sur une bn3c :r3bicnala, la soule qui ]?U.!..:se utile­

ment tenir compta dos factcu:ï..~s dâmof;r.:~phiques 7 du ni veau et 

du potentiel dt emploi (~0cr-..lis:1.ticn industrielle actuelle 

et. envisagée, ct~ ••• ), de 1~ structure ag.r-~re, dGs per&­

peotives ~conomi~ues, bref, qui scit à même d'inscrire un 

progrDCllùe cohérent rolo.tii -.:~u logmnent dans un plan d 1 nmé­

na.gc~ont ~lu terri tvi:ce. 

Or, mêine :!.os estim~~tio .. 1s de population p.:-..r département son~li 

reconnues- comme peu satisfo:tis[',ntea, - uon :)our le mouvement 

naturel do 1~: population, p:;.rfni toment conau, - r-.:1 rogcrd 

des Llligrations in tsrieures ou cxt-3ricures ( 1;. Ou c:1coro, ::.. 1 en 

N HEvolution région;·lo dos revenus do8 :;;;s.~"'ticuli.:.;rs do 1955-
'6 à 1958"- Et1:dcs ct 'Jcnjonc·turc, n° 5, m<ti î961,(p.307) 
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sait qu'environ 1. 300.000 erp loi tations do plus d'un hecta:t·è;l 

ont àisparu de 1892 à 1956 et qua sur los 2-.200:~~0 ~xploit~~ 
tions rocensécs en 1954 un certnin nombre ont deJa éb .. sparu. , -~ 

-~ 
. ;""~ 

Le C )tnmissarint au Plan a envisagé notamment une diminu+.ion ')~ 

annuelle ttoyenne de 60. 000 hommes actif a dans l'agriculture ·;~ 

::m:~~~i~n1~:5;l::sd:v~~~~~n:o~:: :::~;:e:n:::~~:~te:ne :1 
1970, cette diminution se faisant sans doute par non-J:Oempla- --~~ 
cement des générations âgées. 

. :· . .;~ .. 
:'~ 

S'il est vrai qu 1en 1970, 12. population. active masculine agr:l-~ .JI 
cole comprendra 12,7 ~d'hommes âgés de 65 ans ou plus, au ,.11 
lieu de 9,1 % on 1954, on voit imm~diatement quels problèm~s -~~: 

sur3issent: 1 1 accroissement de la rentabilité des exploi tatio~.·-
qui.c~niitionne, en dernière cne.lyse, l'œ~élioration du patri~: 

moine immobilic~ rural (constructions ncuvellos, recon.Jtruc- -~~~ 
tien, modernisation, en trctien, oto ••• ), pourt.::nt :i,n,lisj_bcn-- , ;~ 
sable, sera-t-il suffisant. · ~~ 
L'on a signalé déjà 1 1.incidence de ce vieillissemor..t snr les ;fi'. 

po sai bi li tés de re cour a nu crédit "normal". "_,:~ 
Besoins difficiles à loco.l..isor, besoins non solvables pour ·· ,· 

partie t ..... Jlt à c:1.use du ni veau du revenu agricole moyen que du·<\ 

vieillisse~ent des explQi t~ ts, voilà pour la. del!lnnde. Q,ua.l'l.-;; 

à l'offre de logements, on a vu plus haut quel était potx 

l'essentiel l'otat du patrimoine immobilier (age, confort) 

peuplement). Si 1 'on adopte les normes retenues pa:- le Sccr0- · " .. 

tarint d'Etat à la R0construction et au Logement (cf. tt1bJeau 

4), on ne pout considérer comt1e disponible qu'une fraction de 

1 'eepccc ha bi table con·tenu dan~ les loger..;. en ts en u aous-peuvle- .. ·.:·:·.•.~.: .• :~ ... · 
ment accentué", qui re:;.r3sentent 14,8 'f, des logements ruraux. --~ 
Et quand bion môme cet espace théoriquement disponi;.,le ac...rn.i t .~;,~ 

répa.rti eux lieux m&les où se loca.liscnt les besoins, e~lcJre 

faudrai t-il qu~ ces besoins fussent solvables et qu'une c0ra .. -

bi tation, ou du moins une étroite proximité, fût psycholog:ique-:,57~~ 

ment possible, compte tenu des écarts entre les genres de vie 

et les niveaux de vie qui séparent probablement souvent les 

occupants de lcgemcnts surpeuplés ct ceux dos logements sous­

peuplés.(1)~ 

{1) voir page suivante 
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Dnns 1' état actuel dG notre docui·nontn.tion, il est malhcurc'J.­

seuont impossible d 1 aller au-delà. Il aurait été évidemment 

plus int8rcssna/c do pouvoi:c fcurnir des informations sur los 

h~othès0s retenues po~r lo ?rochQin pl~ ~uadricnnal pGr le 

Co!."'..raissariat e.u Plr-.n, on co qui ccn~ernc lo ryth:lc .C:c oons-

·tructions jugé souhaitàble. M~is cos données ne seront sxns 

doute pas connues avant 1 1 automne 1961. 

( 1) 11 Il p 2..r2i t difficile de sou tenir qu'il existerait na­
turel louent une pression dos logemoùts surpeuplés qui 
s 1exercorait sur les logements sous-p0uplés; en fnit, 
1•osmose ne s'opère que sous 1~ pression èc mos~res 
très duros de con tr8in.to qui no pcu-vc:.1t ôt~·c prises que 
dc;ns des circous·~tmces c:;;:::ceptionnollos. ': 
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En. Italie les critères servant à distinguer 1 1 habi·~ at Ul~ba.in de 

1 1 habitat rur_c..l pou vent être tirés du texte unique ( T-"U10) sur le 

cadastre approuv-é par décret royal n° 1572 du 8 octobre 1931 e"'· 

du T.U. des imp8ts directs n° 645 du· 23 janvie"r 1958. 

Les articles 16 du T.u. du 8.10.1931, et 71 du T,. U" n° 645 du 

29.1.1958, fixent les caract8ristiquos des constructions ruT~l~o 

en général. 

Parmi ces const~~ctions, sont considérées comme habitatio~s,ça11ei 

de.stinées à recevoir les personnes qui consacrent leur trav.sil à 

la culture normale de la ter~re 1 à la garde des terres, du. bé-tt.il c 

et des 3difioes ruraux et à la surveilla.nçe des travilill~urs 

agricoles ainsi que des :personnes de la famille vivant à l..a·JX. 

charge sous leur toit. 

En conséquence, tout autre àâtiment destiné à l'habitation ies 

. personnes ne se consacrant pas à 1 t a.gricul ture dons le sens sus~ 

indiqua est oonsid3r·$e et inscrite sur le cadastre comme ha bi ta­
tien urbaine. 

Il n 1existc donc pas de critère technique permettant de disti~· 

guer l 1 habitat urbain de l'habitat rural, mais soule~ent les 

critères d'utilisation, de destination. C1est ainsi que des 

habitations dotées de tout le oon~ort peuvent être considérées 

comme rurales parce qutelles sont destinées à la vie rurale, 

comme c'est le cas pour celles occupées par les propriétaires 

des fonds. 

Le fait que les habitations soient isolées ou non ne d5termine 

pas non plus le caractère dthabitat rural ou urbain. 

Düns les grands centres agricoles du liidi, ~omme les Pouilles et 

la Sicile, il arrive très fréquemment que les familles des 

ouvriers agricoles soient hébergées dans des habitations urb~nes 

enregistrées alors comme rurales au cadastre. 

• .• pl ••• 



,.~~~""·"~'!!'1fJ:'Y~~r~~t:c''~·"·:.,""rt:,>;')~ 

. - -1'! 

III/94 

B. SITUATION DE L'HABITAT RURAL 

I. NŒlBRE DE IlAISONS ET LOG:1:i-lE!lTS _______ ,..._.. __ _...,.. ________ ... __.~-...... ---
On ne dispose pas de chiffres exacts en ce qui concerne 1 1impor-' 

tance de l'habitat rural en dehors de ceux fournis par le recen-

S.l 
-~ 

·::ji 
. ~ ... - ~;; ~ 

·.!} 

'~~-:{" 
x-· 

... ·,~ 

senent de 1951 pour les locaux d 'habi tatien occupés par les_:t_;~ · ~-)~ 
J~~ 

~ailleurs %~icoles. Pour oe qui est do la val~~ des chiffres 

fournis p~ le recens~ent, on note qu'ils sont sensiblement 

inr'érieurs à. ceux fournis. en 1934 par 1 t enqu8te particulière Sl.U' 

les conditions d'hy~ène et d'habitabilité des logements ruraQX, 

Les chiffres de logements habit~s par les travailleurs agrioolos, 

à 1 1exclusion de ceux situés en V~nétie julienne, en grande 

. ~ ~~ij 
~~~ 
·-:{ 

--~)-~ 

partie passée à la Yougoslavie, s 1 élevaient selon cette enquêta (;§ 
à 3.565. 297 alors qu~, selon le recensement de 1951, ils sern.i0nt :~ 

de 3. 357,886, Si la dernière guerre mondia.le a d3trui t un nombre . · .~~ 
: ~~ 

important de logements ruraux, tant regroup3s en bo~et vil- :.~ 

lages, que dis aimés dans les campagnes, après la guerre l'accrois- -~ 
semant de la construction ru~ale, bien que beancoup moins in­

tense qu'à la construc-tion urbaine, a cependant été tel que 

non seulement on a. re cons tru.i t la presque tot· ali té de logement a 
détruits du fait de la guerre maj_s on a construit de .!!,2l!Veaux 

logements ruraux dans de vastes régions du pays à la sui te d.e 

la réforme foncière, mais surtout du fractionnanent accéléré de 

la propriété fop.cière. On ne dispose cependant pas non plus de 

chiffres précis en ce qui concerne les nouvelles h,abiJGations. 

La différence num8rique entre les donn0es des deux recensemGnts 

peüt 3tre attribuée à d 1éventuelles erreurs de l'enquête de 

1934 mais -surtout au fait que l'on a. classé, en 195~ 1 les he .. bi-· 
- ,# ........ ~ 

~tations en fonction des branches d'activité économique et ~-

la condition sociale du chef de famille en attribuant ainsi -
-----.----~~~~~~~~~--~~~~~~~_;~~~~~-----

~~a distinction n'est pas toujours facile - les habita~Qll! 

de caractère essentiellement rural à d'autres oat~goriesi 

On sait du reste que les maisons d'habitation situées dans les 

exploitations agricoles et en tous cas attribuées à des agri-

culteurs ou à des travailleurs agricoles abritent souvent des 

famill~s dont les membres exercent des activit~s économiques 

... / ... 

:~ 
,·_.1 
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csson"tiellement diff8rentes des activitss agricoles, bien qu'ils 

s t intéressent à la cul turc des champs et à 1 1 dlcvagc du b6tail. 

Do toute manière, on.estiue qu'il n'est pas f3Ux de ~ixer les 

chiffres actuels des loger.1cnts ruraux habités et erlst:.:m.ts en 

Italie à 3.600.000 environ avec un nombre de pièces d'environ 

11 .. 500.000 

Ces logements abri tcrit environ 3.-700.000 far.Iilles·, c 'est·-à-dire 

une population d'environ 17,5 millions d 1habitants (36% de la 

popul!ltion actuelle du pays). ( Ta.l)!heau I) 
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lia AGE 

On ne dis)ose pas de chiffres conocrnan t 1 1 âge des habi t[l.tions 

rurales, mais on peut affirmer sans crainte de sc tromper qu'il 

s 1agit pour la majorité d'entre elles de constructions ancien­

nes de plus de 50 voire 100 ans. Les conditions d 1habitalité 

de cos logements confirment cette thèse; avant la guerre de 

1939- 1945, elles se présentaient comme suit : 

Sur 3.565.297 logements, 159~000 Œn~iron étaient à abattre 

(4,4 %); 5~2.500 exigeaient des r8parations importantes 

(14,4 %); 986.500 environ avaient besoin de petites r0para­

tions (27,7 %) et 1~907.400 étaient habitables sans répara­

tions (53~5 %). 

Le monde agricole italien a indéniablement subi une évolution 

notable au cours du dernier quart de siècle:•; elle a cepen­

dant été beaucoup plus marquée dans les cultures et l'élevage 

que dans la construction rurale. 

Cette constatation s test _trouvée récemment confirmée par une 

enquête extrèmement précise détaillée, effectuée dans la pro-. 

vince de lld:lan par la Caisse d'épargne pour les provinces 

lombardes. 

Solon les résultats de cette enquête, qui apporte une vaste 

d9cumentation analytique, sur 138.665 locaux d'habitation 

des travailleurs agricoles, 54,65% étaient en bon ~tat d'ha­

bitabilité; 41,81 ~ ~xigeaient des répar~tions gr~des o~ 

... peti te . .s, pour of:frir des conditions d'habitabilité meille~.et;. 

et plus hygi3niq_ues; 3,02 % 3t3ient à abattre; 0,52 % devaient 

être agrandis. Cette m~me enquête a permis de préciser que 

92% des logements ruraux· étaient vétuste~, 8% seulement 

étan~ de construotion_!~centc. 

IIII. EQ,UIPEL!ENT ET CON~ORT _.. .... ........._.~ _______ _.. ........... ..,.._..._. ... 

Le tableau statistique suivant repris du recensement de 1951 
donne des éléments sur cette question. ( Ta.bleau II) 

·~J --.-' 
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IV. TAUX ~!OCCUPATION 
~, .. w.-...-~-~ ..... 

L 1 indice moyen de densité en fonc.tio:n du noLlbre de pièces 

s'établit grosso modo comme suit : 

; 

- pour les e)..'})loi tants don cultivateurs: 1,5 pièce par :9ersonne; 

- pOUl .. les exploitants cul ti viateurs 0,7 pièce p a.r::personne; 

- pour les cadres ou employés 1,1 pièce par personne; 
' pour les travailleurs dépendants 0,5 piè~e par personneJ 

- pour les aides : o,a pièce par personne. 

La moyenne générale se situe autour de o,8 pièce par habitant 

Pour ce qui est du degré d'oc·cupation, en partant de données 

fournies par le recensement de 1951, on peut donner pour l'in­

dice (qui n'a pas subi de variations très sensibles) les 

pourcentages suivants : 

logements sous-peuplés 31,5% 
39,2 % 
15,5 % 

logements normalement peuplés . . 
logements surpeuplés au 

- logements surpeupl§s au 

logements surpeuplés au 

1er degré 

2e degré 

3e degré . . 
6,6 fa 

7,2% 

100,0 % 

Actuellement le surpeuplement des logements ruraux se traduit 

pax -les chiffres suivants : 

surpeuplement au 

- surpeuplement au 

surP"6UP lem en t au 

1er degré : 

2e degré 

3e degré·: 

o, 4 pièce :par habitant 

o, 3 pièce par habi ta:n.t 

o, 1·7 pièce par habitant 

La moyenne gén8r3.le est lôgèroment sup,)rieure à o, 3 Pièce 

par habitant. 

Les tableaux III, IV et V donnent des explications plus 

détaill6ea., 
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C • ..QQNSTRUCTION D'H.A~ITATIONS RUR.tiliES 

I. N6MBRE nE LOGWŒNTS RURAUX ACHEVES DEPUIS 1948 
~~~~-----~--~~~-----~~-~---·---~~--------

On ne dispose que de données fragm~ntaires qui ne reflètent 

pas la si tu.ation réelle. 

On peut indiquer approximativement quelles no~eaux logements 

ruraùx construits gr~ce aux financements de l'Etat, des organis­

mes de réforme, de la Caisse pour le Midi, etc. jusqu'en 1960 

s'él~vent à peu près à 190.000, totalisant 855.000 pièces 

environ, chiffre auquel devrait s'ajouter le nombre de logemants 

oonstru.i ts sans ·1e concours financier de- 1 'Etat ni· d 1 autre a 

organismes publics et qui n'est pas précisé. 

Ci-joint le tableau VI 

de ce secteur. 

qui donne. une si tua ti on partielle 



1 

•.rabl9âU VI 

LOGBMErTTS. RURAUX CONSTRUITS GRACE A1::X FINANCEl\Œt~TS DE :!:. •. 

DIRECTION GENERliL3 DES AMELIOfu\TIONS FONCIER~S PENDANT 
LA P!miCDE l.LIJ.JJT DU 1 J.cUfi!IER 19,~8 AU 31 DECEMBRE 19 60 

REGIONS Ncm1:>ro de Nombre de 
logements pièces 

Piémont 5.566 22 o 1 L~2 

Ligurie 2.103 10.016 

Lombardie 6.866 39.521 
j Vénétie 13.946 63.311 

!Emilie 17. 9·~7 93.391 

! Toscane 7.254 35.843 

!Marches 7-452 37.-849 
\Ombrie 3.208 15.148 
1 
j latium 5.688 23.300 
1 
!Abruzzes 7.876 31.844 
Campanie 4.299 15.525 
Pouilles 3.364 8.131 

Lucanie 2.062 4.743 
1 Calabre 7.763 28.486 
1 
Sicile 2.086 8.211 

· Sardaigne 250 850 

Total I t a 1 i c 97.730 138.311 
====== ======== 

~·~ Les financvmonts ont été effectués sur la base dos lois 

sui-v~ntos Loi n° 1760 du 1or juillet 1928, L-oi n° 9i~9 d-t.l 

25 juillet 1952, D.L.Il. n° 215 du 13 février 1933 ot Loi n° 1208 
d~ 27 cctobro 1951. 
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~:·':' II, PRINCIPES GEil'ERAUX DE LA LEGISLATION EN VIGUF.UR EH 1!ATI::mE ':·.~---~ 
~- D:O CONSTRUCTIO:N a~ 

~ ~~v:rses dispositions en matière de santé publique doivent ~tre >t4 
~~- .. ~~ 
~·. respectées dans la constru-ction de bâtiments ruraux, qu'il ~ 

K. s t a.o~sse de logements d'ha. bi tation~ pour la population rurale . .,Ql 

Î:_· ou de bâtiments destinés au fonctionnement de 1 1 exploi tatien, _:~ 
~è Le Texte Unique sur les lois sanitaires (Il.R. n° 1265 du ' 

i;' 21. 7.1934), -dispoSe que· les projets de construction des habi- j 1 
~; · tations rurales doivent ~tre approuvés an préalable par les. auto- · '·ij 

·t;. · ri tés sani tai:res (médecin de pr•vince, conseil provincial,de ,, 

t ~: ::;:t;t e:o:::i~a s:::;~:: t:e d~: ::::~:~~:n~ •:o::::: ':i 
~, ·: hygié~ico-sani taire a doit être contrôlée pa.r les fonctionnai- \.j r :~:e:::;:~i :~~:;~::: : :::::t s::t 

1;i::~1:aran: ::g~:ent ,:1 ~< ·.·c~ 

~: ·_ national .complété en fonetionddes conditions locales particu·· ·.~~ 
\: lières par des règlements provinciaux et communaux. ·~ 
~~- Des dispo,si tions de caractère particulier concernent les '}:~ 
~~­
~:'· 
tf~ ,. 
f 
t w., 
!;~~ -

l: 
'~~\' 

normes précises à suivre par la construction dt air-es à furùiêr 

(Loi n° 1155 du 26.6.27), d 1écuries et de commodités hygiéniques 

en général (D.R. n° 530 du 14.4.1927). 

Des études et des recherches da.ns le seoteur des oonstructj_ons 

rurales sont exécutées dans les instituts universitaires; le 

Comité National de la Productivité s'intéresse particulièrement 

à la question depuis ces dernières années. 

Il faut noter l'absence en Italie d 1un service technique exolu­

aivem.ent consacré à 1 1 3labora.tion de projets de construction 

rurale et à la publicité y relative. Toutefois, la publicité 

rela.tivG aux techniques de construction et aux normes à. 3uivrc 

en matière de construction rurale entre dans le oadre géné-~e.l 

des activités des services techniques locaux du Ministère de 

l'agricultŒre; ces services exercent un contrôle particulier 

sur los constructions rurales réalisées avec l'aide financière 

de 1 'E~at. 

. .. / ... 
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Il faut ajouter par ailleurs quo les grands organismes d.e 

réforme et autres orga.nj.smes publics, tels que 1 1 UN"RRA ... ·CASll.S, 

ont étudié et étudient des types de constructions rurales 

rGpondant à toutes les condi tiens de la· ·tecpniqué en la 

matière et aux nacessitâs des zones dans lesquelles ils 

ont fonctionné et fonctionnent 

D. F'IN 1;}.~ CEt.IENT 

On ne dispose pas de données concernant les investissements 

publics et privés pour la construction des logements ruraux. 

On peut dire approximativement que ces investissements 

s 1 élèvent pour la période 194 7 - 1960 à 559 •. 000. 000 lires 

environ pour une moyenne annuelle de 42.300.000.000 lires 

environ. 

Le tableau VII suivant permet d 1 apprécier les chiffres 

concernant les prêts_acoordés en vertu de la loi n° 1760 

du 5.7.1928, art. 2, modifiée par D.R. n° 215 du 13.2.1933, 

art. 43, et par la loi n° 265 du 23 avril 1949, art. 9. 

On peut estimer de façon tr~s approximative _que les sour'ces 

det· financements se répartissent comme suit : 

fonds publics 75 % 
fonds privés 25 % 
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Tableau VII 

P6riode co ·:1 s t!'u c ti ons 
Tl 1:1: eJ. ·~S 

P8riode Cons"+, l .. u.c Li0ns 
::..·.ux· ale '3 

---------------#··--·--------------
1938 

1939 

f940 
1941 

1942 

1943 

1944 

19~5 

194~ 

1947 

1948 

1949 

115 

155 
165 

280 

232 
__ ·e<J2 

40 

52 
853 

1950 

1951 

1952 

1953 

1954 

1?55 
1956 

1957 
19~)8 

·; 1 :;:_; 9 

19GO 

4.272 
3o739 

11 .. 1S3 

27(515 
26r:779 
2So334 

28:J!;.54 

31 ,~ CSG 

En ce q_u.i conc2:rnG les modalités du financèmcnt des logements 

ruraux et la législation relative à 1 1 aide financ.i..ère des pou­

voirs publics, la si tua ti on est la suivante : 

1 ~ .&?2::.~~ ~!!12~-~ ~~~~nJ.~! ELi.E?~!'i. i~ 2 ~ ~ .. !lf:·!~ g_n_~ l 
a) IJa. lo.i n;. î 7 ·.JC:. du. 9. 7 .. ; ;; ~:.ê 0t L'JS modifications et coPl.-

plé::-Jents ult.)riGurs (cr6r.i.!~.~) cgTicoles) e-G le D.L~h., 

n° 215 du. }3;.2.,1933 (bo.;.if~_oa j_:J.te~Tale) pr.àvvierJ.t 

1 toc· t:---.:,;i. des p:v-6ts av.Jc u:;.1. ccnGou~- s de 1 'Etat :r.sur lo 

pa.iei..1Gnt des intérêts j·usqu 1à 2,50 %~ 

Lioctrci de prêts peut revêtir la forme de pr$ts t"éali-

en jO ans <:î.1j_ maximum~ 

te montant du pr~t ne peut excéder les 2/3 de la valeur 

dY:, fonds offert en garantie. 

L9 taux d'intérêt moyen est de 6 %• 

:·,1,; 
,;t 

'•" 

'i 
:~~ 1 . ·~ ...... ,;,i~J 
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Le début de l'amortissement peut être fixé jusqu'à 5 ans 

après le de:::nier vcrsem~nt, ms.is il est normalement prévu 

dans les 2 ans. 

Le D~L.R. n° 215 du 13e2e1933 prévoit notamment à l'article 

43 l'octroi de contribution en compte capital à raison da 

33% pouvant aller jusqu 1à 38% pour certains territoires. 

b) La loi n° 114 du 24.2.1948 et la loinG 114 du 22.3.1950 

concernent les mesures en faveur de 1R/~~~~riété rurale. 

Elles prévoient l'octroi d'une contribution de l'Etat pou­

vant aller jusqu'à 45 ~ des dépenses, lorsque ces dernières 

sont particulièrement lourdes. 

Il peut être accord5 au lieu d'une contribution, des prêts 

remboursables en 30 ans, l'Etat intervenant dans le paiement 

des intérêts jusqu'à 4,5 %· La loi n° 949 du 25.7.1952 (Plan 

de rotation de 12 ans) prévoit l'octroi de ~rêts pour un 

montant égal à 75% des dépenses avec extinction en 12 ans 

au taux de faveur de 3 %• 

La préf.rence est donnée aux petits et moyens agriculteurs. 

c) La loi n° 991 du 25.7.1952 (loi pour la montagne). Elle 

prévoit l'octroi :pour les territoires "déclarées" montagneux 

de prêts de faveur allant jusqu là 80 % des frais, rembour­

sables en 30 a;u.s avec. une annuité de 4 % comprenant 1' amor­

tissement du capital et des intérêts. Le prêt peut être 

remplacé par une contribution pouvant aller jusqu'à 50 % 
des dêpensas. 

d) La loi n° 646 du 10.8.1950 et ses modifications et comp~~­

ments ultérieurs (Caisse pour le Midi) prévoit l'octroi de 

prêts au. .te:ux ... da.:.2·;~~ ·amortissf:hlesu.an-.25 -~ns loreque.!lc.-t 

]l~êtc.po.±:tè.:~sùr.-là.~:t;ot.aliité des dâpenses e·~ en 20 ans lo:csqu 7il 

est limité à 50 ~odes dépenses. 

~~u cas où le prêt ne couvre pas le montant total des tra­

vaux elle prévoit également l'octroi d'une contribution 

du capital. 
·~·/ .... !i_·,~_·_-

_ .......... 

/il,~ 

--~ 
-~1 

,~~ -~ 
~.~:.-: ~~~ 
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z. Loi~ à cara.ctère rég.iona!_ 

a) Le D.R. n° 647 du 1G.11.1905 {Bonifica Agro Ronan~) prévoit 

l'octroi de prêts remboursables en 50 ans au taux de ~,50 % 
et pouvant oouv~ir la totalité des dépenses. 

b) La loi SILAn° 230 du 12.5.1950 et la loi "STR~:.LCIO~ n° 841 

du·21.10.1950 (La dénomination nsTR.àLCIO"est appliquée à 

des lois comprenant une partie seulement des normes contenues 

dans des projets de lois plus vastes) prévoient que les qâti­
ments ccnst::rui ts ou :;:-estau:r6s pur_ dJs organi~m0s de rêfo:rme 

peuvent être rcrJ.1)onrséo~ en. 30 2.ns à ccncurrenca des 2/3 au 

maximum de leur coût a:9rès déduction à.e;s c.:'~n·tri bu -Gions .. 1or- . 

males prêvuos par la loi. Les int ::::-êts sont calcul6s aux 

t~ux de faveur de 3,5 %• 

c) La loi n° 281 du 12/3/1947 (CréD.tion du Centre de développe­

ment de l' irrign.tion et de la t:rn:1sfOJ.""ClG.tic-n fen 'J·iè:re dons 

les Pouilles et la. Lucanie) prévoi-t une con t;ri bu tt on pouvant 

a.:\. teindre 45 ,. dos d3pens~s. Pour les po ti tes cx})loi tations 

la. cont::-:Lbution peut ulle:r jusqu' L 6.0 ;.;1. 

d~ )L·;:a. loi n° 1208 du 27/10/1951 (Pr&ts on favcv.r des cxploi ta­

ti on du Lidi ot c~ee iles :pour l'exé·~ution d'ouvrages rapide­

mont prodr:.cti:?."'s) }:r5voit ltoctroi do i.p.:t:ltt;srcmbour3nblos on 

20 ens au ta:_:.J;: .)..) 4,5 ~ couvrant la totnli t-j desd3penscs. 

e) La l•)i n° 9 dl:. :/1~/1954 (Loi rola.tive à la. rbgion sicilienne) 

pré1•cj_t 1 t,-;ctroi d:r~nc contribution allnnt ju.sc;.utà 5)% dos 

déper: .. sos ::.>.YlL' los constructions ox,~cutéos sur les fonds".;vcn­

du s cu c0:nc; 0d~5s en bail amyl'.tjttéot:i q;! 3 or ... u.~;:;I:Jlication è.·3 ln 

loi ~ou4.- la for:.nc.tion de la peti to propri6t3 rur~lc. 

f) La loi n:> '1·t16:.t~u{·26/.:f1/:t955·~(1oi :apâci.àlle. pour la CaJ.p.llrti} ...... ts 
-,. ·+ l' . ' ... 11 pre·rGl'-1 '2-:~e:rr~~::'"'cnent dos cc~1t::~i~mtjon.s jusqn'L oO 7!J pou.r 

les t:;_cTi tc~ ire a 8."ù·--clessous de 3dJmètres Gt jusqu'à '"(0 5; po~· 

ceux situés au.-·d.t::cS-cls do oc niveau. 

g) La loi n° 13 du 20/4/56 (loi relative à la région Sarde) 
porte à 50 %. 12.. pa:rtici~!&tion aux dépenses rel a ti VGS à des 

constructions ex écu t . .)es sur ë.::bG! tGl"'ri toil"CO do comuunes spG-

._;.~~-~-

_.··.''-! 
~ -?~ 

.. ' ; ,·~ 

_.-,:, 
.;,_$ 

·',,~~ 
·_J ... :' ·- -.~·tr 

•,!ijlri!"-; 

; ~·~~ 
·-. 

dt .• ;;?;. 
'')!~ 

. -':,; ... 
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Les prêts accordés par des orga:1isr~es ba"!:lcn.ires, :;>u'blics ct 

privés tels que la Banque :uationale du Travail, la Banque 

Na.tionv,lu de l'Agriculture, la Banque de Naples, etc. sont 

accordés .en g8neroJ. sur le r~1ontan t 'ijo:tél des dépenses et 

portent sùr un nmortissemon t do 30 ans au taux nominal de 

5 %. Le tn.ux dt 2mortisser:ont annuel portant sur le capital 

les intérêts et les frais, ·au net des contributions normales, 

est de 6,30 ~-o .. 

Les garanties sont fournios par des hypothèques inmobilières et 

par la Cessionr:de ln oontri bu tion de 1 'Etat. 

'l 
IIl~ 1\IEStJRES P .lffiTICt~IEP:.ES RELATIVES AUX S.c\L&nES AGRICOLES ______ ... _________ .... _ ........... ------~-- ___ ,... _____ ... _____ ...__. ........... -........ -....... ---..... 

La question concernant l'aide financière des pouvoirspublics 

pour la construction de logements populnires destinés exclu­

sivemGnt ~x ouvriers agricoles a été réglementée yot:.r la 

première fois on Itolie par la loi n° 1676 du 30/12/60. 

L'obligation §ven tuelle faite à 1 1 em .. loyeur de fot:rn.ir un 

logement rural.· aux sala.ri6s a.grico!hes 3.insi q_u 1 3llX cadres 

et emplo~és est stipul~e par les conventions collectives du 

travail en vigueur. 

Le contrôle des condi tiens do logo::1ent clos salaries est effec­

tué par 1 1 inspe c -!:ii on du travai 1 qui pout également fair:) U.J!:?Cl 

au personnel technique du Hinistère de !'.Agriculture ct des 

Fôrêts. Les dispositions ·~. :.rres~)ondantes sont contenues dans 

le C.P.R. n° 303 du 19/3/56 (articles 50 et suivants). 

Sur la base de cet~o loi, les fonds alloués s'élèvent à 

200.000.000.000 de lires avec possi b:_:li té d'utiliser 

20.000.000.000 de lires par an à pê~rtir de 1 'exercice -~ 961/ 

1962. 350.000 pièces environ représentant au total 80.000 

logc~cnts pou~ront être réalisées. La totalité doadéponscs 

ost àf~a.rge de l'Etat. Les logements pourront être au cb.o::..:x: 

des in-t0ressés attribués on simple locat:.on.ou céJ0s en pr0-

pri3té avec possibilité de. rcmboursee.e:.tt en 25 ans. 

~ 

. · .. ~ 
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LES 

Les 

a) 

b) 

:;Jn cas de cession en p~cpriété, le bénéficiaire rembourscru 

~0% du pri~ d'achet p~r mens4alités, sans intérêts, ou par 

un vcrsc~ent uni~ue. 

En cas de location, le montant du loyer est calculé sur la 

base J.l.œ 60 % du coût du rembourscmcn t. : 

La loi prévoit notamment en ce qui concerne 1~ construction 

éventuelle de nouveaux villages :ruraux ou l' agrandiss_enent éte 

ceux axistants, la création à la charge de l'Etat des services 

publics nécessaires ct dG cn~tres soci~. 

L::s habitations sont cxécutée·s p2-r· les soins d 1 orgttnismes 

qualifiéeset leur gestion est confiée aux Instituts Autonomes 

]!Our les logements populaires ou à 1 'UNRRA-CABAS. 

Los construct~ons peuvent notamment Stro exécut9es sur demande 

pnr des travailleurs isol6s ou associés en coopérative,. 

L~ loi-prévoit not~}~cnt c~1e forme subsidaire üe l'interven­

tion, la répo.ro.tion, 1' agrundissenon·c ou 1 'cm5lioro.tion d'ha­

bitations existantes et appartenant à des trav~lleurs agri­

coles, le ~entant total de la dé,ense avancée par l'~tat étnnt 

rembcursable: en 20 n.ns sans intérêt 3. 

BESOLNS EN LOGm:tENTS RUR .. illX 

besoins en logements ruraux ont été évalués à. a 

chambres pour fomillcs à nivec.u de vie moyon..Yl.e ~ 745.000 

chambres pour familles à niveau de vie modeste: 39(·. 000 

c) ·chambres pour fa:1illes à niveau cle vie bas: , 925. COQ ---
total 2.062.000 

Lè coût de construction de ces pièces y compr:.s l~s locaux acces­

soires et servicess'étŒblit oonJe euitt. 
Millions 

-pour la catégorie prévue à la- lettre a) Lire 5.58.750 
-pour la catégorie prévue à la lettre b) fi :235. 200 

-pour la. cat3gorie pré~e à la lettre o) " 508.700 

total • lire:: 1 • 302. 700 
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La moyenne des invostiRsements an:r.unls s~8tablira dcnc ,"lc~r . . ~~ 

_sept ans 2. 186 rJ!1-1Jiarc1s _ 100 millions de Lt 2.p.rn·oxir.::a~i 7C:-Jent. 

La construction des logehlents pou~ fG@illes à niveau moyen est 

actuellement financée J:'ar 1 tEtat, q·c:Li participe au paiement des 

intérêts l"elatifs 2ux prêts de faveur ronbou:rsab 1'-:s en 30 ans 

(loi sur le crédit aericolc de ~928) à redson de 2,50% pour 

l'Italie septentrionale (à l'exclusion de la Vénétie Julienne, 

c'est-à~dire pratiquement la province actuelle de Gorizia et le 

territoire de Trieste, et certaines autres provinces); à raison 

de 3,50% pour l'Italie mériodionle et insulaire. En outre, dans 

les territoires faisant l'objet de la réforme foncière, l'inter­

vention de l'Etat est encore plus importante. Par contre, s'il 

.s'agit de la contribution de l'Etat en cotlpte capital à fends 

perdus, le nontant maxirlum est du tiers des dsp.:;nses auto:-isées 

dans 1 t Italie septentrionale ct centrale (avec les exclusions 

Qi-dessus) et do 38% dans l'Italie mériodioncle et insulaire, 

conformément au D.L. n° 215 du 13/2/1933. Par la loi relative 

au plan de rotation, n° 949 du 25/7/1952, L'Etat accorde des 

prêts rembottrsablos en dix ans couvrant 75 ~ des dépenaes euto­

risées au taux de 3 %, en vertu de l'autre loi n° 991 de la 

même date (loi st~ la montagne) les oonstructicns rurales be­

néficient d'avantages notablemen·c supérieurs. Les ave.ntages 

prévus uar ces lois ne. SOi.rt_....,Ea.s cumulabJ~ès avec ceux 32révua 

~a~~es lois précé~È~ 215 et sur les pr8ts de faveur. Coux 

contenus druns la-loi 215 ne sont pas cumulables avoc ceux r&­

sul te,n-G de la loi su:c le crédit n.grico le de 1928, sauf' excep­

tion :presque jamais appliquée. 

Si les prêts accordés sont remboursables en 30 ans sur la b:.:~se 

d'un taux d 1 intérêt de 5% et de 1 ~~ d 1 o.mortisseL:ent, soi-'li au 

total 7 ~;, lo. charse suppox·tée par celui qui const:ru.i t les 

~iècGs pour les h~biter s'élève ~ 4 %. 
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La con tri but ion annuelle de l'Etat de 3 ~~ à défalquer sur 1 1 i "1-

vestissemer .. t global de 558 J'CJ11ia1XI..s 750 mill.icrs~de--l:fresr -~ (intes.t'ime~.t 

annuel moyen de 80 milliards de 'lil"es) ne serait pas- excessive, 

d'~tant plus qu'ell~ serait Bchelonnée. ~ur 30 ans. 

Pour les pièces à construire pour la population rurale à niveau 

de vie modeste et bas: 1.317.000 pièces au total représentant un 
. . 

investissement global de 743 Gilliar&s 950 millions de lires 

( investisse.::1ent annuel moyen de 106 Eilliards 100 millions de 

lires environ) 1 'Etat devrait apportèr une contribution de 5 5~ 

à déduir~, tandis quG ceux qui habi terai.ent ces pièces- supp-or­

teraient 2 ;; {1 ~·~ pour les int~rêts et 1 ~ d'amortissement), 

ce qui est trèe supportable même ~our des travailleurs agricoles 

ayant des revenus maigres et un empJ.oi aléatoire. 

L'intervention de l'Etat è raison de 4,6% pour les prêta rem~ 

ooursables en 35 ans a été également propoaée; cette propos:i_ ti on 

-serait légèr~!m.ent moins lourde pour l'Etat. 

L • étude ci-dessus atant ~t-5rieure à la. promulgation de la loi 

n° 1676 du 30/1~/1960 (Loi pour ia construction de logements 

populaires pour travailleurs ·~icolcs), elle ne tient évidem­

ment pas compte du~ n()mbre de pi:è:e~o. qui seront .réa}is:~ ~:g.r-5.('0 au:. 

financement ac9o1·dé :pa:( la. di,t~ loi,- de sort_e que lt:f no.mb.r.e·· da 
pièo.eo n.éces;:;aircs aux familles à ba.s ni veau de vie devra êtr(. 
raméné 'de 925.000 ·à. 5'75~ 000 .. 

Les dépenses inputablcs à l·E~at peur la solution du prohlèmo 

sont donc réduites en proportion. 

F. LOGn!ENT ET .Ali:GNAG:WI.OOEP DU TERRITOIRE 

L'implantation de la population en Italie peut être carac+,é~isée 

par une première destination sommaire: 

- population ~ésidant da~s des centres 

- population résidant dans- des maisons isolées (~ 1 46 %) 
Alôrs quc,dans le deuxième cas, il s'agit presqu'exclusiveue't'l.t 

de populat:ons rurnles, dans le premier; îl ne s'agit pas uni-

·:1 
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~uement d'une population urbaine. Il existe en effet des centres, 

nvtWILlent dans le mdi' dépassant tiême 40.000 ho.bi tan ts? habités 

essentiellement par des f&lilles rurales. 

La variété des im9lrmtations rurales est tràs grande. 

On peut toutefois les réduire à trois'types fondamentGUx: 

a) les habi ta·cions rurales se trouvent directement sur les 

terres cultiviées. Les fo:rmes principales sont "il podere't 

(la ferce) de dimensions correspondant à la force de travail 

d'une famille paysanne, 1 'ha bi tat·ion du fermier étan-G si tuée 

sur le.s terres elles-mêmes (partie de 1 1 Emilie et de la 

Vénétie; Toscane, Ombrie, Marches, Latium et certaines zones 

du l·iidi intéress3es par la réforme foncière, et la "cascina•• 

(grande eÀ~loitation) qui dans la grande exploitation à 

direction unique groupe les logements des fa,illes des 

ouvriers installés de faÇon permanente sur le fonds, tandis 

.-:-u.;.. les ouvriers occasionnels habitant les cèntres ruraux 

voisins~ qui sçnt not!lbreux et de dimensions rédt"!.ites 

(basse Lombardie~ etc ••• ). 

Conditions excellentes, not~1ent dans le premier cas, du 

fait que le aaltivuteur a un contact direct avec la terre 

cultiv§e. A ces nosbreux et petits villacres ruraux, p.ex. 

de la. plaine ·Lombarde et piémontaise, de l'Emilie et de 

la. V~1nétie, correspondent des ter:.: es cul ti vâes petites et . u~-. 

moyennes, de 500 - 600 ha. ~t moip.s p ~ ex. }.Iême dans les 

plaines de Campanie, les villages ruraux sont souvent très 

proches les uns des autres. 

Dans d'autres types de gre.nde exp loi tati on à direction 

unique, présentant parfois un degré moindre d 1intensi té, 

les familles de paysans travaillant de façon pèrrnanente · .!. 

~bitent sur l~_f2ni~ tandis qu'à certaines périodes de 

l'ann1e, pour cert~ins travaux, des équipes de travailleurs 

occasionnels venus de loin viennent s 1 aè.jcindre Èt eux; ilo 

llo[.!en t de.ns des dortoirs si tués sur le fonds peno.ant le 
--..J-

peu de temps qu'ils restent dans l'exploitation, il en est 

~~::~~~ 
·~ /l 

.\ 



/.~'~""~tr.·;~'''.,.-"f'1i:.'""':-"'""'-~"'-''"""'-t":''>"'>'';""''li'·""'l'l':"f"'i~?~: -~{·~~~·;; ""'~~?~~·~<7<<': •:":~:>~.-~f':"'':~·":;~~'j'"::~ 

.~. l ..:-...... .)! 

III/114 

ainsi d.::ns les vieilles 11r:e.sserics" du I:iè.i et clcns :ea :.:;x·­

ploi ta ti ons risi co les de :!.2. Vcllée du Pô. C 1 est le :;h9nor.lè:1e 

de la Bigration saisonnière interne. Les habitations· rtlrQles _ 

plus ou moins 6loi&,n-5es· des terres cul ti-vées sont concentrées 

en grosses agglouérations auxquelles correspondent des terres 

en assez large proportion. 

Il e::iste des centres - notam:nent è.ans 1 t Italie mér:j.od:tonale 

- cowJe Cerignola, lltamura, Andria, Caltagirone, etc ••• _ 

de 30 à 50.000 ha.. et de 40· à 60.000 ha. de superficie. Iviais 

_ même en dehors de ces cas extr~mes, la. Sicile, La Sardaigne, 

la Lucanie, les ?ouilles, le Latium offrent an moyenne 

3. 000 ha. de terras pour c:1a.que centre habité- et pa.l:fûia plus 

dans certains cas. 

Dans ce type d'implantation, les habitations disséoin.ées dans 

la campagne sont ra~es; la concentration dans un-grand centre 

est anti-hygiénique et souvent triste. D'autant plu.s qu 1 avanJii 

1 1 intervention_do la rôfcrme foncière, le dépeuple~ent de la 

pleine (lié à des causes historiques et hygi0:niques) étti ~ 

en relation avec l'implantation rur~lé sur les collines. 

Cela avait pour conséquence une perte de temps et de forces du 

fait de la nécessité de rejoindre des terres souvent très 

éloignées. C'est seul~~ent en cas de gros travaux ou de sur­

veill~ce pour les récoltes qu 1une partie de la popu~ation 

rurale habi tct t sux le fonds nêae pendant ccrt&ines périodes :J 

dans des ~bris pauvres ou improvis3s. 

Cette· situation ost en grande partie ~odifiée du fait d~ la 

réforme a.g.rà.ire et d 1 autres mesures gouvernem-entales. 

Chaque type d timple.nt·a.tion rurz.le dôcri t ci-dessus prâa·..;n-~e 

toutefo~s selon les zones, des différences sensibles, tcnt er. 

- ce qui concerne la superficie des terres y relatives ~uc la 

forme de l'e~~loitation ct naturellement le nonbre de person­

nes employées, de sorte qu'il n'a été tenu compte dans leur 

desorip-~ioh que de ca.ractciristiques moyennes. 

.: --r:(J. 
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lïôme les complexes ru:ï..'Lu:~ co:~rcs~ond.a.n ts pré sen tont pour-

tant des différcncc3 aotableG ontrG eux ct duno cc cas 

moyennes. 

La tendait ce à créer do petites bourt,;acles rssul tc notamnen t 

do la nécessitâ de doter les habitations rurc.lcs du confort 

indisponsa"ùlo, cau ct électricité, ot d'évi·t;cr l•isolonont 

total c1c 1 .. ::, f[:Jille ru:ï:>nlc. Ccci en V1}.C do réduire los d3-

pcnscs dos s~:Jrvi.cos :publics ct dos bâtil·1cnts à c3Xactèrc 

soci 8.1, ::'..insi quo d 1 er:rpêchcr ou d' a.ttc§nuo!. .. le :yhénomène du 

dépcu~lencnt des campngne2. 

Los d~pcr:eses rolati ves <:.u::c ze::cvic0s sus-indiquées sont 

couvertes soit 011 grD.nd.o pc.rtie 11 oo:i. t in tégrr-~loraon t pn.r 

1 'Etat q1.1.i accorda dos subventions importantes à fonds 

perdus au:x: organismes de réforme et aux comm.uncs. 

La poli tique D.gricolc sus-er.,?oséo a éJcé n:.i:.:;e au point grâce 

à ~es enquêtes ct à des étudos, compte tenu ùc l'expérience 

ct de la. n~-5ccssi t$ de faire bénéficier le. population rurale 

du progrès économi~uc ct social. 

Cc progrès a pot~ consôqucnco logique la gr~1dc diffusion des 

moyens m:.3caniquos de trarJ.s:;oJ:>t l)O:.'"'DlGttc.nt t.ux agricul·tcurs de 

de so d5i;>lacer facilc~~1cnt entre les contres d'hcbitation et 

leo lieux de travail. 

Pour te:t'Dincr cet o::::posé, nous signalons qu 1 a:u. noi s d'Avril 

dernier un nouV"cau roccnsomon t d.o 1 1 agricul turc a. ét3 effec­

tué. 

Los données recueillies sont n.ctuellOlllOnt on cours ù t :;la-

bora ti on. 

Il sor a procéëLE au filois ù 1 octo ~re l)ro chain ~.u roconsemen t 

g;§né:ral de la population. 

Le :fcraulzire y relatif C0!1"Gicnclra c:.ussi des questions con-

cern~t le domaine considéré. 

üno autre enquête a étâ annoncée par le Parlement. 
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~~ -. ' Lorsque les do~~ées r6m:ltœ1t des enquêtes 

seront connues notamecnt dD.ns le dor:u:inc concernant les ~A.bi­

ta ti ons rurales, il sere. posai ble d 1 ex8i~:iner les di vors pro­

blèmes qui sc posent ct do f'i~ccr los G.irecti vos et los mesu­

res propres à los résoudre. 

Dans le cadre dv problème considéré, il fmtt remplacer le 

"plan quinquennal pour le développement de l'agriculture". 

Pour l'amélioration des logements rùraux, il prévoit not3IllD.cnt: 

1. lm.gmcn·i;a.tion de la. co11 tTi bu ti on en capi ·taJ. jusqu'à 30 ~; et 

à 43 % ct l)OUr la pc ti tc propriété jusqu~.à 50 5; du mon tant 

des dép~nscs. 

2. L'octroi de divorses cat~gories do ?rôts au taux de 4 %, de 

3,5 %, de 3 % ot de 2,50 %; 
3. Une subvention d'un monte . .nt uaximum do 50 % des dépenseR 

pour los po ti ts cnl ti vateurs directs. 

4. 1 1 nllongcüent de la période d 1 emortisso~ont des opérations 

de crédits prévus par la Loi n° 949 du 25 juillet 1952, 
qui passe do 6 à 12 ans et de 8 à 20 m1s. 

5· L1 o.utorisction d'engage~ un montc.n-t de f:.O millia::i."ds (8 

millio..rds par an) pou:.. .. les r.1csurcs pl"'évuos a.uJc articlc:J: 31 
4, 5, 32 ct 19 do la Loi nO 991 du 25 juillet 1951 ( Lo5. su::­

la montagne). 

6. Des iip.anocmcnts it1portants :poU:ï.."' 1 1oc.troi des diverses caté­

go~ies de-prêts prévus yar les lois déjà citées dans le 

point li! précédent ct des cv~1tagcs fiscaux d'iuportancc 

notable. 
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1 u x e n b o u r ~ 

Four le Luxeobourg, il n'a p~s p2ru utile de re)roduiro 

ici los données disponibles, assez ro.ros d'Pilleurs et qui 

concerncn t 1 1 ha bi tnt elu Grand-Ducho den~ son ense!n ble~ qui 

ont 6t0 publi8es dM.s lGs 11Exposés sur l'évolution socinJ.e 

do.ns los p:zys de la Comaun::mté". 

Comme 2.ucuno ~~u tre donn.3o n'a pu être o ".Jtcnue a·t qu 1 aucune 

ventilation ne pouvrût être cp.)r0c ni dons les dunnécs sur 

l'état du patrimoine imnobilier ni dans les renseignements 

financiers, un document spécifique sur l'habitat rural lu­

xembourgeois eût ~té sans objet. 

["'J 

--~ 
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Pour les Pays~Bas 7 il est très difficile do faire une distinction 

entre régions urbaines ct régions nura.los. Le.. donsi té o:oycnnc de 

la po pula ti on des Pays-Bas s 1 élevait .on .1959 à 351 habitants 

par lm2, pour les comnunes de ~oins de 5.000 h~bitants, cl1e so 

oontc encore à 128 habitants par kD2. 

Le 11 Ccntraal Bureau voor de Statistick" (C.B.S.) vient d 1éla-

boror uno classification des connunos ·d'après·leur "degré d!up-. 

banisationtt {urbanisatiegraad), basé sur des critères tels 

que la densité do la population dans la com1uno·cn général et 

dans son quartier à plus fort~ densité, la st~ucturo de 1 1aoé-

lioration et l'e carc.ctèrc dos c.aisons, la structure profession .... 

. nelle de la population, ote ••• Sc distinguent trois groupes 

do cormunes : 

- Coonunes à prédon.intmcc rurale, 

Coonunes ayant un caractère interoédiaire, 

Cooounes urbaines. 

Cette classification permettrait des conclusions assez précises, 

mais ne peut toutefoiS 8tro prise COl'.lOe b.?-,So, étant donné .qu'il 

n'existe pe.s encore de chiffres disponibles. Il faut donc se 

contenter de chiffres clasoés d 1 après 1 1inportance des conounes, 

en considérant les coool.mes de ooins do 5~UOO ha. bi tants coi.lLle 

rurales,~ celles de 5.000 à.·2o.ooe habitants co:o.oo inte:rm.édia~rcs 

et celles de 20.000 et plus con~e urbaines. 

La valeur réduite de ce classement est illustrée par le fait 

qu'environ 35 % seulement des personnes e:x:orçcnt une profession 

agricole habitent les coOm.unes de oo).ns de 5,.000 habitants • 

. . . / .... 
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B. SITUATION DE L1HABIT.àT RURAL 

I. NOMBRE DE l;IAISONS · ET LOG"N;liEUTS 
. -

Voir tableaux :r .3t .-!I-_'.1 
;.-

II. !GE DES LOG:ElŒNTS 
~--------- --
Voir tabloau.III 

III. !CtUIP:E:.iEN.1_ ET CON:F'ORT 

Voir tableaux IV et V 
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Raccordés 

-:: ·. III/125 

· RACCORUErvfCNT DE FERMES ET D1 :8XPLOITil.TIONS HOR::liCOLES. 

~~ES11~A-q~ D3S _ OOMMGNIC.L:.TIOlJS TELEP~OlJIQl!lTIS 2 D}'.J 

]2!S 'J.i}}lJ3UTICH Dt :TI~U :3T D 1 ::JL:JC TRIC I'ZJ ~i~ 19 50 ET 19 60 

0 . 

(Source : C.B.S. 1~andstatistiok van de Landbouw 
ma:!'s 19 61) 

1950 1 '1960 
1 

pour con tage s 

- au téléphone 12 34 
- à l'électricité 76 94 
- aux canalisations d 1oa.u 1) 1 37 77 

1 
1 

1) Y compris la pompe Ncrton 

! 
1 

l 

N.B. Ces pourcentages varient évidemment encore solon los régions~­

En 1960, ·la Province de Groningue comptait la plus faible pro­

portion d'exploitations raccordées au réseau de distribution de 

l'électricité (86 %} et de 1 1 aau (58%). Dans la Province do 

Drontho par ex0.mple, 1c :nombre de raccordements a plus que 

quintu~lé depuis 1950 (15 %).· 
En ce qui concern3 l 1approïisionnom0nt on cau potable, on 

s'attend à ce qu'on 1962 - après achèvc~0at du plan déoo~~al 

pour _le ra~c_or_dement _aux canalisations d'eau dos inupaubles dont 

les coûts de racc·~rdement n'excèdent pas. 1 o 000 :florins - il 

restera enco~·e environ 100.000 immeubles ·non raccordés dont 

près de la moitié fait partie d'exploitations agrico~.s. On 

<~:::~ 
~~ ~1:.~ 

-<J. 

··~ 
-~~ 

étudie actuellement los possibilités dG raccorder aussi ces 

derniers ~ui représentent environ 16% du nombre total d'oxploi- '· 

tations agricoles. 
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IV • ETUDES DES :OONlfEBS REL.t~TIVl!S .b.UX CUVRIE.t.1.S AGRIC~.§_t......~u.;c_ 

~3RICULTBITRS ET AUX R~RTICULTEURS 

Les résultats du recensement générfll ·des habitations--en 1956 

ont, entre a.utre, été classés d1 après la proi'ession des 

personnes occupant les-habitations. 

1. Ouvriers agricoles (1) 
Dans le total des p&roonnes recensées, il y avait 135.000 

ouvriers agricoles. - Ce chiffre ost B~nsé englober tous les 

~ouvriers agricoles puisqu'on présœme qu'il n'y anpa~p~~~­

gunéent pas qui habitent dea fondations ou autres'lnstitu­

ti~ns ou qui n 1ont pas de domicile fixe~ Les exploi'tants 

indépendants, a.u nonbre d 1 environ 700, . q,ui durant une partie 

de l'année trava.illen t pour un salaire, ne sont pas co~:rris 

dans ce chiffre. 

De ces 135.000 ouvriers environ, plus ou nains 78.000 eo~t­
chefs d~ famille et enviroxr 2.000oéli.b-a.t.a.ires.Los cutres 

55.000 sont cons ti tués par les é:po_uses, les enfants ou. 

d•autres membres de la. famille. Ils partagent ia situation 

du chef <;le facille et ne font 9onc pas l'objet.d'une étude 

à part. 

Seul ou cotrrle ooou-
pant principal d 1 un 
loget1ent 

Rabi tant dans un 
.logemcn1 . 

Dans d1autres pièces 
habitées 

Tableau Vii 
(Source: Sondage 1 sur 30) 

Cltefs de fa.nille Soli ta;.rcs 

-------------------------------------------·----Travailleurs 
agricoles Total T:rava.illeurs 

agricoles .Total 

-----------------------------------------------

72.034 2.)08.000 
1 

~-n, ~ 89 % _;' ~ 1;, 1.454 190.000 

3.615 5% 228.000 514 '~ ·121.0CO 

2.559 3~ 51.000 178. 2% 10 .. CJO 

78.268 100" 2.587 .ooo 2.146 100 tf, 3lî1 .ooo 
----·---·-----·---·--------------------------

,1) (Voir .Jededeling ~.~. N° 3, février 1958, du G.B.S.) 
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Cham1Y1':'8S do sé;cu.c; Ttl.bleau VI.I 
li'crl!F)S et lot;aments d 'horticul teu·rs 
Loge .. .1onts d'~ oxploi tatien (logements avec exploi tatior~ 

3.015 
601 

Autrc~s logements 
·Logono~t à loyers de 

moins de 130 florins 
130 à moins de 208 fl 
208 à moins de 300 fl 
300 à moins de 400 fl 
lj.OO fl. ct plus 
J.aconnu 

Autres pièces habitées 

:Ota. t d,3 location 
occupé par lo propriétaire 
logement loué 
logement chez 1. 1 employeur 
logement de charité 

Aide publique 
Aide d. 1 a.près la 'Woningwet 
Autres aides publiques 
Pas d'aide publique 

innée de construction 
Avant 1906 
1906 1914 
1915- 1940 
1941 - 1945 
1946 et plus· 

1ombre do pièces· : 
1 pièce 
2 pièces 
3 pièces 
4 pièces 
5 pièces 
6 piècos 
7 pièces et plus 

Logements avec : 
Porto et portail propres 
Porto propre sans portail 
Autres logements 

Rattachement aux réseaux publics de 
Gaz 
;Dau 
Elootricité 

w .. c. : 
A l 1 intérieur de l'habitation 
En dehors do l'he.bit:J.ticn pour 
En dehors do 1 1habitation pour 
Inexistants 

Salles de bains : 
Salle de bain exclusive 

u~ago personnel 
usage communautaire 

Salle do bain partagée (cuisine, W.C .. ) 
Inc:;x:istante 

·Total nomb~a de pièces do seJcur 
dont nombre ie logomGnts habités 

7o652 
18..117 
17.909 
14.521 

4-972 
6.700 
2 .. 663 

24.918 
42 .. 004 

6.543 
22 

9.384 
7.821 

56 .. 282 

34.116 
{~. 963 

2C.877 
614 

12.917 

3.031 
12.822 
13.934 
13.650 
17.447 
9. 553 . 
3.0tr7 

56.9Yr 
6.437 

10.116 

20o249 
55-963 
67.838 

50.295 
22.003 

1 .,035 
15·~ 

8.069 
288 

65.130 

76.150 
73.487 

·J 

j~i 
··/~~~ 

... 
''( 

:':~,.---

-' .;~: 
. ;~l 

~t ~.~~ 
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Los 74QOOO habitations, environ 39.000 =54% cnt été-cGn­

s trui tos avant là. pror!lièi·e guerre nondiale et 13,000 = 18 % 
en 15·46 ou après. Les pourcentages respectifs pc;>ur le total 

dos logeuents dcnn les Pays-Bas sont Qe 39 et de 20 %. Le 

tableau 8 uontrc la relation entre l'âge de l'habitation 

et sa grandeur, son confort et le oon·ta"lt du loyer. 

2. k.gric~:t~et horticulteurs 

Il cxistG égaleucnt des chiffres sur les habitations des 

agricult~urs ct dos horticulteurs, étcblis eux aussi d 1apxès 

le rocGnseoont général des habitations de 1956. 

Il y avait, en 1956, 198.961 habitations d'agriculteurs et 

horticulteurs, avec 989.778 pièces et 4.989 pièces .exclusi­

veoent utilisées pour des fins professionnelles~ qui étaiont 

habitées par 216.478 :cénages et 10.021 :personne.s sat..lest::. 

soit un total de 1.034.679 personnes. De ces habitations 

9~2% ont été construitesavec 1 1aide publique; 194.922 de 
ces habitations étaient la propriété de 1 1occupant. 

Le tuble~u IX montre l'âge dos habitations d'agriculteurs 

et horticulteurs. 
, Tn.blen.u IX 

Habitations constxui tes ponde.nt la période 

Avant 1906 103.766 
1906 à. 1914 15.398 

1915 à 1918 6.146 

1919 à 1925 14.152 

1926 à 1930 15.917 

1931 à 1935 10.537 

1936 à 1940 9.698 

1941 à 1945 2.223 

1946 à. î950 7.459 

1951 à 1955 12.764 

1956 901 

Total 193.S6î 

. " ... / ... 



I.II/130 

·'~·~~"''.""'•''"'.'.!~T:::<:•ç~:Fé~"!i<~>~~·r~;.~~~~~é";•<:'?':~~ 

52 % des habi tetions étaient donc construites avant 1906,) 

tandis que la moyenne générale pour tous les logenents 

aux Pays-Bas n;ét~it que de 30% environ. 

t•équipement et le confort des habitations d'agriculteurs 

et d'horticulteurs résulte du Tableau X 

Habitations racco~dées au gaz 

à 1 1eau 

15.119 

87.319 

Tableau X 

à.l'électricité 175.952 
\i. c. dans l'habitation 

avec cü.nalisa ti on 124.780 63 % 
sans o-'Jllalisation 16.926 8% 

Possi bi li té de bains 17.118 . 9% 

Total des habitations 198 .9 61 100% 

V. T"~UX D1 OCCUP~4TION 

Le tableau XI donne le chiffre de pièces dos logements 

Le tableau XII montre le chiffre moyen de.s personnes par pièce 

ot lG·tableau XIII groupe les habit~tions d'après ce chiffre 

et indique ainsi leur degré d 1 occup~tion. La situation défavori~i 

sée flee ha bi ta ti ons è~es agri oul teur3, dos horticulteurs et des 

ouv.riers agricoles appe,rdt ncttenent. 

Urie autre étude compare le chiffre des pièces actuellement dis: 

penibles poux les divers ménages avec celui de leur besoiù 

théorique en pi9ces calculé sur un node de calcul qui établit 

peur chàque type de famille le besoin "nornal". En raison de 

cette comparaison, le chiffre des ménages ay~nt plus ou ,moine 

de pièces que ne leur accorderait la norme ést~itebli~ ne quj 

poroet une évaluation très· précise du chiffre des logc>mnn ts q".l til" 

faudrait construire pour que chaque famille a.i t au ooins ·une 

habitation qui serait ttnorma.leu pour sa grandeur. Il sem.blè ce­

P~~dant que cc système n 1 est pas eoployé dans les autres pays 

de }~ Commune.uté et que les chiffres pour le besoin en logements 

ains~ obtenus ne sont donc pas comparables evec les chif'frGs 

pour lça autres pays-oembres. . .. ; .. ,. 

.~~~ 
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C .. CGI'iSTRUCTION DlH..:J:tiTàTI01IS :S'I :LOGEd.ENTS RtJR.AUX 

I. NQï,lBRE DE· LOGiil...:ENTJ AClT.EV.illS ............ ---- ..... ......--

Tableau XIV 

Nol!lbré des logements a.Qhc .. tés 

(~ource C.B.S) 

· Logeoen ts achevés .pcndé'..n t: la pé:riod:o/ année 
(noab~e x 1.000) · 

Conr:Junes de 1-1-1946 Total ~ 

1957 1958. 1959 1960 1-1-1946 ·1-1-1957 1-1-1961 

:Moins de. 5.000 
&J ho..bitants 11 10 9 10 100 

~ 5.000 à 20.000 
28 habitants 1'52 27 25' 25 257 

Plus de 20.000 
hü.bitants 296' 49 52 50 49 496 

Total Pays-Bas 508 88 .89 84; 84 853 

. Des données·· du_ tc.~lea.u· XlV il réaul te que, ·dans les années 1.9461 

~jusque 1960:y comp:ris, 853.000 loge=tents. ont été conetruits an:~ 

Pays-Bas, pà.rmi +~~quels 1.00.000 dal1s des communes ·ayant un oara.o-, f 

tèro rural, 2~7~000 ·dans des cotltlUncs do curo.otère transit;oire · 

·e61~ ·49 6.000 dans des comlù:uncs urbaines. 

Le tableau suivant mon trc qu.e les communes agraires ne se tr.ot,_ 

vent pa.s en ··mauvaise po si ti.on lorsqu • on mat en re la ti on la con­

struction de logements dcns les années d 1après-guer,re avec la 

population. 

Communes de 

:Moins de 5.000 
ha.bitan~ 

':.)•) p·lPopüa ti on- j: :J 
__ 1::1-1960 

.k.bsolu fo 

(Source C.~B.S.) 

Logeuents aChevés de 1946 
ii~;;.~t l co~~is~J260 __ 

oko dC la. 
Absolu % population 

----------------------------------0-o~y~e~-~-
1 • .329 .ooo 111,6 100.000 11,7 5,0 

'&-

De s.ooo la. 20000 .· ~i habitants 3.240.000 28,4 257.000 30,1 5,3 

~ Plus de 2w.ooo 
habitarts ~.842.00{) 6o,o 496..000 58,2 ·+4-~8 

r_ ~"-" 

J] 
.'"':'~ 

" Total PcyL--.&.s '11.411'.000 100,0 853.000 100,0 5,0 _J) 
'- ~-;. 

~ ~-....... / ........ ~ "..! \' 
1' :~:-,; 

. ,:/~;i!~ 
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II. LEGIS~~~TI0i~ ;.:;u:a L' URB ... JT:LS:.JE ET 1.:~ Q.U.ti.LI~E DES H.ài>I~.:·~TIONS ~...-.---.-.;---. . .-...... -..... _...-_..,_. _____ ..,. _____________________ _ 
Les Pays"'·3as no possèdent pes de législation spéciale 

sur la construction de loge~ents à la campa~~e. Chaque 

corm::nme poosèdo une :règleoentation de la construction qui 

donne deB prescriptions techniques. 

Toutes les coroL1unes de plus do 10.000 habitants sont 

obligées d 1 établir ~plan d'extension, cependant génér~le­

nent les cooounos moins importç~tcs élaborent un pareil 

plan. 

Le pouvoir ocntro,l a créé dano une série de "1~~enkcn en 

Voorschrifton" (Conseils et prescriptions) des norw.es minima 

pour les logements susceptibles d'être subventionnés. Ces 

noroes règlent los dimensions minima. pour une habitation 

d 1unc capacité de logenent donnée. D'autres avortissoucuts 

visent lo. vonst:r.·uotion, les Illans d,h2..bitë..tion (pa.r .. o:tci!lplo 

dioension de la pièce principale), 1 1 équipeoent et le 

confort. 

Il n 1oxistc pcs de critères bien définis aux Puys-Bas pour 

l<.1. décla:i. .. a tian d' inhabihibili té d 1 un logeocnt. La base lé­

gale d 1 une telle déclaration (lû>t. 25 Woninguet) est "que 
un logonont est inpropre à l'habitation et ne peut pas être 

rendu habitahle par des anélio:re..tionsn. La déclaration 

d 1inhabitabilité est faite par le Conseil de la Comounc 

(Gcoeonteraad.) après avoir entendu llinspectour (autorité 

étatique). 

D. FIN .L.N Clill:~ 

Les s·tatis tiques du financeoent de 1 1 aide publique à la con­

struction de logenents no distinguent pas l'habitat rural ùe 

l'habitat urbain. Les uesures d•aide publique no font pas ncn 

plus de distinction en trc vill<= ct cru:J.pagne. Uno favorisa .~~ion 

spéciale de 1 1habi t8.t rural n 1 est accord8e que ël.ans lG caà.ru 

du rcnonbrG~cnt des terres, mais il n'ost pas possib~e de d6-

gag~r des sor10cs enployées dans le cadre de ces oesures 

le nontan·t qui est octroyé à l'habitat. D1 influcncc du .re~c:w- ~ ~ 

bro:-...10nt des tGrrGs sur llhabitnt rnraJ BSt relntivf\onnt r.Së.:.rl.te 
, 

•• ·1 0 •• 
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et est seulement une conséquence secondaire de ces mesures visan~ 

Q~e réforoe de la structure de l'agriculture néerlandaise. 

Du point ic ·vue financeuent et sr.bcidcs, la construction de logo-.: 

ncnts néerlandais peut êt~e classée an trois secteurs : 

·-la construction de logoocnts d 1a:près la 1loningwet (loi sur 

le logoocn.t); 

-- la construction de logenents dans le secteur privé qui est . 

subsidiéJ par l'Etat; 

la construction da logomcnts sans aide publique. 

I. LA CONSTRUCTION ltVEC 1 1 AIDE DE FONDS PUBLICS ... . _ ....... ~ ............................. _ ... ______ ...,........,_.....,. ............. , ___ _ 
1. La loi-sur le logçoent (V;oningJet) 

L'aide publique d 1 après la woningt7ct ost uniquement accor-· 

déc ~ .. ux oonmuncs ct aux Associn.tions de construction de 

logemcn ts autorisées par les autorités (Cc sont des 0r3~-­

nisations non co~erciales qui travaillent sous Ja s,œ­

vcillance des.autorités dans l'intérêt de 1 1habitat). 

L'Etat accorde les capitaux nécessaires pour la construc­

tion de logeoents d 1uprès la ~~7anin~et contre un taux 

d 1intérêt de 4 %, ce qui est plus bas que le· taux d'inté­

rêt pour des prêts à long terne du oarché-dcs capitaux. 

La durée do ces prêts ost de 75 ans lorsqu'ils sont utili­

sés pour l'aahat du terrain et ne ·50 ans lorsqu'ils s~~t0nt 

poul:~le financètlent··.de:...la construction. En dehors d'ti. 

capital nécessaire pour le finanee~ent, l'Etat accorde 

une aide annuelle pour le coat d'exploitation des ~age­

nants d'après la ~oningwet. Le ~entant de cette aide edt 

déteroiné par le nonbre de personnes qui peuvent ê~r~ 

logées dans le loeenent (la oapaoité· du logenent), là. 

profondeur de la fondation et la classe de la connunc. 

Le_loyer pour les logenents d'après la woningwet est fixé 

après leur achèvenant dtaprès les coûts d'exploitation 

calculés selon certaines prescriptions(paroi lesquelles 

sont conpriscs entre autres les annuités de 4 % pour les 

crédits étatiques d'une duxée respective dé 50 à 70 an3), 

diuinués de la subvention annuelle. 

t 

,,;f;Jl 
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Lors d 1une éventuelle augmentation du-loyer primitivehlent 

f;i..xé, la subvention annuelle est proportionnellement rédui•0 

to. La subve~tion ru1nuellG moyerule pour les logenents d'a­

près la ~onin~~et comuencée en 1960 s'élève à environ 

250 florins. 

Pour la. construction d.e logewer.~. to à bon marché dt après la 

~doninguet ~;.ui est effectuée en répâti ti on de certains plans 

efficaces déjà exécutés (dits Keuzeplannen), une subvention 

annuelle plus élevée (en moyenne 350 florins) peut être ac­

cordée. 

La Comntune verse annuellerlen t 7 % du loyer annuel dea loge­

ments d'a~rès la Uoningwet dans un Fonds de réserve qui 

sert à couvrir les pertes d'exploitation et des dé?enses de 

capital imprévues. Des mesures spéciales supplémentaires 

favorisent la construction de logements pour vieillards 

de faibles revenus et pour ex-taudisards. :L'es logements 

construits d 1 a.près la ~loningwet sont des logements à loyer, 

dont le loyer est en.rapport équitable avec le revenu des 

ouvriers m~tuels ou des membres d0s groupes assimilables. 

2. Aide de l!Etat à_la. q_onstruction privée 

Les logements construits avec l'aide publique dans le sec­

teUr privé doivent êtro distingués en logements-propriété 

ct loger:.en.ts à loyer. 

La subve:ütion pour les logc::J.cnts en propriété est accordéa 

sous forme d 1 m~e pri~e à fonds perdus. Cette subvention se 

monte à environ 4.000 fl. par logement y compris une prime 

pour favoriser la propriété do logements de 1.100 florins 
,... , d J • 1 • Al, 00 on moye1~e. qe ~ontru1t peut etre augmente en~~on 

florins lorsqu'il s'agit de remplacc~ant do taudis. Le 

coût do construction ~cs l?genonts subventionnés par ill10 

prime ne peut pas dé::_Jassor uno lir.ri te différenciée d 1 r-:.:J:cès 

les classes des commm1es, de 22.000 à 26.000 florins • 

D1 apres la réglementation dos subventions, uu~e prime plus 

réduite peut ôtre accordée à des logements plus chers. :1 

y a cependant tant de demandes d 1aide·;publique dans la oa­

tégorie bon marché qu'il est pratiqueDLent prosq_utiopoz·­

sible d'accorder des primes ~ans la catégorie plus che~. 



!f!!f:1'?" ':~"~· '· "''·"l"' '''''";·~1'381 ··~"'·''',":>'>?'';:'~::"~;~ .. ':(< r;~·~·s '·'''i"'~:'~ ... "~è1'1'lfffl'f.""'''"'""3'':';"'""';;:··~~,é~'P.\···~ 

.!; ~~ ~ 

~~( 
f~~­
~i· 
t: 
,;; 
f;': . 

~ 
~~ 
t' 
[, . 

.. ~~: .. 
. .. 

•. 

~~· 
1 
~: ... f .· 
:l!i'\-. 

~~~':: .. 
-~:-. 

~ ~-
' -~'''i: 

.Les logements en pJDopriété subventionnés yar 1 tEt.at "Sont. 

financés au moyen du marché des capitaux. La commune peut 

aussi garantir des prêts hypothécaires dont le montant peut 

atteindre 90 foJ~ des coûts de ~st2m..c~ ( cœ _eontf ~ . ·- .. ,) ~ 

des coftts de construction déduction fait~ de la. prime) .des 

logements à prime. 

La durée de ces prêts ne peut pas excéder 30 ans. L'Etat 

participe pour 50 % aux J?ertes éventuelles causées 

en re la ti on avec les gara.n ti es com.ïüunales. 

Les logements à loyer particuliers à construire avec ltaide 

publique sont classés en trois catégories. Comme pour les 

logements en propriété, l'aide publique est pratiquement 

réservée ~our 1~ catégorie bon marché. Ce sont des loge­

ments dont le loyer moyen ne peut pas dépasser un plafond 

variant selon la classe de la commune entre 85 florins d[mo 

les grandes villes et 60 florins dans les petites·communcs 

rurales. 

L 1 aide publique :pour les loger:tents à loyer particuliers coL..;,. 

sistent en une prine de 2.000 florins en m~y~nna et une 

subvention annuelle de 425 florins en moyenne. 

Le loyer augmenté de la subvention annuelle ne d~it pas 

dépasser 7,5% des codts nets de la ~nnstruotion • 

La subvention est ânnuellement diminuée de 3 ~ en ~a,port 

avec le taux d • intérêt économisé par 1 1 amortissement al'Ul,~cl · 

du e~pital investi, Les augmentations éventuelles du lQye~ . 

sont ùéduites da la subvention. 

La construction de logements à loyer· aubven tionné ea·t finrnèée · 

· par des fonds provenant du marché des ca pi taux ou par le 

ma!tre d 1 ouvrage lui-m~me. 

L'Etat accorde uno aide fina.n.cière pour l'amélioration des 

logements existants. 

II • E!_ CO!ê_TRUCTION PRIVEE NON SU:BSIDIEE 

La construction de· logements sans aide publique est exclusive­

ment financée pa.r dea moyens :privés. En général) des pr~ts hy­

pothécaires en premie:r r?...ng peuvent être obtenus à conc1.ll'rcnce 

de 60 à 70 % des frais de construction du logement contre t1 J. 

tau::: d'intérêt do 4 à 5 fo.f,Le· tableau XV montre 12. reJ.at:~ ... " .. 

entre la const:ruotion avec et sans aide JYtl1)! ~ ç"'-=) 
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Tableau xri,··· ~/:!. : 

LOGELENTS OCCUPES BE!\TEFICI.ANT DE L' AT:JE PUBLIQUE ' ) 

----......... ~ ............ --------~......._, ..... ..:a. _________ _.._. ___ _ 

: 
l 

' t 
Comr:.ïu:nes de 

: : . 
t,Logements const:r.~u:t:ts·: Tota1 des t 
1 : logements c 
::Avec aides Sans aide·: occupés c 
tpublique :publique t 30-6-1956 1 

: 
' t 

t. t Ppuro~ntag~ : = 100 % s 

-1----------------------------~~·----------~~~--------~------------~· l . • 3 :. 4 J 

-t------------------------------~-~----------~:~---------~~-------------.1 
1 2 

' 1 : f 
5.000 habitants- l 

t 
t t,. ,. 

: Construits avant 1-1-1946 & 4 : 96 : 251.000 
: Construits après 1-.1-1946 : 84 : 16 s- 62 .ooo 

' r . • 

' 1 Tota1 : 20 -80 : 31).000 t 
' - a a 

=~~~~--~~~--~~--~~~-~~~~---~f~~~--~~~:~~~~-~~-:~-~~~~~-~~~~1 
a 
f Tota1 Pays-Bas 
a Con$truits avant 
t Construits après 

. . 
1-1-1946 ' 
1-1-194, : 

: 
t 

t 
: 
: 

·s2 .-007 .ooo 
: 513.000 
':2 o520 .000 

1 

' 1 
1 
t t Total. 

88 
11 
73 

12 
89 
27 

: --------------------------- t _________ ., ---------·, ------------·, 
1 F'eromes et explo:l. tations 1 

• horticoles a 
a a 
a Log•~raen·ts de travai.lleurs s 
t agricoles ~ 

t l 

9 

2.3 

l 

' 1 
1 

' : 

91 

77 

. . 
J 

: 199--000 
t 
1 

'· 7.3-500 

t) = Les données ne sont pas d:L'spon:ib1es pour .les groupes 
de oomrnunes de 5.000 à 20.000 habitants crt p1us de 
20.000 habitants. 

1 

• 
1 

' t 
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E. BAUX RURAJI! 

On a généralement l'impression qu'aux Pays-Bas il n'y a paa de 

différence considérable entre la qualité des logements en bail-

et des logements en propriété à la campagne. La documentation 

très restreinte sur cette question montr0 cçpendant que le 

nombre de logoments de qualité inférieur~ ost supérieur pour 

le logement en bail que pour le .. l~gement en propriété •. Cepen-

dant il slagit seulement ici de recherches socio-économiques 

dans des régions où des travaux de remembrement de terres sont 

en cours. at qui sont si tués en Drenthe. -Les résul ~a ta n•ont 

donc pas de valeur pour le pays dans son ensemble. Toutefois, 

il n'est pas inimaginable què_le système des baux ruraux et 

surtout celui de la fixation das baux ruraux exercent une 

influence sur la si tua ti on de 1 1 ha bi ta t rur::>.l, comme la fixa­

tion ~es loy0rs influence l'état d1 entretien des autr~s lege-. 

mente. Autrefois lè fermage aaYi~um d1une ferme était 3Xclusi~ 

vement calc~é d'après la valeur du terrain sans tenir coflpf.e' 

de la qualité du logement et des bâtim~nts d'exploitation. ~ 

Dan~ ~es- ci:r~onsta.nces, l'entretien &t/ou l 1 à.mélioration du 
. . . 

logcmtnt ne comportait aucun avantage pour le donnèur du pail. 

Lors de la._ fixe .. ti on de la réglene.."l ta ti on des baux ruraux en , 

1958, il a été remédié à cet ét~t de choses par une a~enta­

tion considérable de la partie du bail Jnt~~l destinée à la 

rémunération du logement. Il est tenu compte de 1 1 imp~rtance 

et de l_a qualité des logements en groupant en 5 ca ii~gories de 

qualité: trèa bon, bon, moyen, passable, mauvais.Le donneur d~ 

.bail est obligé pur.;l.âJ. loi-"de procéder à toutes les répara­

tions nécessaires pondant la durée du bail, exception faite dec 

petits arrangements quotiiiens, qui d 1 apr8à l•usage local 

incombent ~u prencurR~(Ar~. 26, Pachtwet 1958). 

Toutefois, il convient de signaler que la grande aajori té d.eR 

exploitants néerlandais cultivent des terres en propriété et 

que les beux rure.u::x: jouent donc un r8lc relativement peu 

important. 
• • • j ••• 
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F. !II~Al.Jll DES LOYilHS DES L.QQ&Jvi.8.iJTS RUP..AUX 

Les loye~s des ~ogenents achevés a?a~t la guerre sont réglemen­

tés ~ar la loi. A~rès que led loyers avaiont été fixés au ni­

veau où ils sc trouvaient au mois de uai 1940, des augoonta­

tions générales ont .. ~té accordées ~:n 1951, 1954, ~955, "!957 et 

1960. 

Le pourcentage sur·l 1augœentation du loyer en 1954 était diffé­

rencié d 1ap:rès ll;l. classe des comm.t.nes de manière à accorder 

une au~tentation plus gr~nde (29 %) à la campagne que dans les 

grcndes villes (17 %). Cette différenciation est en rel~tion 

avec le fait que le coût de construction a a~goenté à la 

campagne da van tage que dans les villes après 1940. Ces augm2n­

tations ont porté les loyers pour les logements achevés pen­

dant la guerre dans les petites communes rurales à 230% 

(1940 = 100) contre 212% pour 1 1 ensemble du pays. 

Lors de l'augmentation génArale du 1er avril 1960 (20 %) les 

loge~ents d 1 ave~t-guerre ayant des défauts de construction ou 

d 1habitabilité ou étant très mal entretenus, ont été exclus. 

Les loyers pour les logements construits après 1935 avec 

l'aide de l'Etat sont fixés après l 1 achèvement du logooent 

par les autorités (voir ci-dessus D-t_I) 

Grâce aux subv~ntions, les loyers des nouveaux logements 

peuvc:nt être fixés oonsidé::-ablerr..e1::. t e:a.1 dessous du loyer-coût. 

Néa.runeins-, les loyers pour les loge:.:1onts nowoaux sont plus 

éleyés que les loygrs pour les logeflents ouvriers construits 

avant 1940. ·Le lo:ya:r.l · . moyen poux les logements d 1 ouvriers 

d'avant-guerre eBt par uxePlple maintenant d. 1 environ 11 florins 

'f)a.r semaine pour les commt-m.es de la classe I (cette class& 

comprend entre autres les grandes villes) et d1 environ 6 flcrins 

d~s la classe V (surtout des petites communes rurales); le 

loyer moyen des logc~ents d'après la woningwet ~ui sont 

maintenant en état de construction s'élè-ve à 16,50 florins 

dans la classe I Gt à 13,30 florins dans la classa V. 

. .. ; . ., . 

-­
" .. 
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Il a déjà été remarqué que l'augmentation des coûts de oonstruc~ 

.tion après la guerre a ·été plus marquée à la campagne que dn.ns 

les villes. Du reste, il faut,quand on considère les différences 

ie loyers, tenir compte des différ(;nces iè qualité entre les 

logements d 1 ev~nt·et d'après-guerre .qui sont plus sensibles à 

la campagne que dans les villes, Los diffé~ences de loyer entre 

les anciens ot les nouveaux logements encore existants qui ne 

sont pas justifiés par des différences de qualité, sont d 1tm 

caractère passager et seront progressivement compensées par des 

augmentations gén&rales de loyers, qui .ne touchent pas l~s 

logements dépassant le plafond. Pour la majorité des logements 

construits après 1945 avec l'aida publique, les loyers se trou­

vent meintenant, coopte tenu des différences de qualité, au 

m~me nivc~u que les loyers augnentés des lo3üments d 1 avant-guer~e 

(dit niveau général du loyer). Le Gouvernement a décidé d!aooor­

der d1 autres augmentations de 'loyer d~s les années à venir~ 

Un projet de loi pour une augmentation générale de loyer en 

1962 est en prép~ration. · 

G. LES :BESOINS EN LOGE.llENTS RURAUX 

Les besoins en logements ruraux sont annuellement calculés en 

raison de la différence entre lo noMbre des n~nages ayant_ èesoin 

d'un logement et lo nombre des. logements pour les ooilll!lunesl) len 

provinces et les Pays-Bas en général. Les recherches servent de 

base pour la répru:· ti ti on annuelle du contingent de nouveaux loge·- -

monts disponibles sur les diverses provinces et communes. ~c 

·tableau XVI montre le développement du t1a.nque de logemen·ts dans 

les années 1958-1960. 

Le tableeu XVII montre îes oho.ngemen ts dans· le· besoin en loge­

m~nts at dans le nombre de logeoents disponibles. Le pourcentage 

de loge:o.ents desti~és à remplace!' dt autr~s logeoents est rem8.l·­

quable surtout.pour les comn~~es rt~nlas, at laisse concl~'e 

à une amélioration proerèssiva de la qualité de l'habitat rural • 

.. . . f ... 

. .• 
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III/1 1:5 

H. POLITIQ_~~ COLONISATION 

Pour les mesures visant à améliorer la structure de llag.ricul­

tuxo néerlandaise, q'lli cnt souvent des réporcussicns dans le 

sec~~Erùr do l'habitat, il convient de renvoyer d'abord à la 

partie II. A Infra~tructure EconoiTique. 

Toutefois, il est bon de raprsle1~ici qu1 on suit, en général, 

aux Pays-Bas, pour l'habitat rural, une politiquo de concen­

tration qui tend à réunir les logements aut~11.t que possible 

dans des centr~s de villages qui sont suffisamment grenda -

ou qui offrènt .dGs possibilités de développement futur suffisant 

-pour permottre l'installation des institutions nécessaires 

:pour les habitants, par (::xcople: églises, écoles, magasins, 

. eto ••• 

~es travaux pour la préparation du terrain pour la construction 

y compris le rattachcmcn·t aux réseaux d1 ea.u et d 1 électricité 

sont en général effectués par la coomunc. Habituelleoent la 

commune ac.quicrt la propriété dùs terrains à préparer pour 

la construction et répartit lès frais mentionnés ci-dessus 

sur les prix de vente des parcelles à construire. Les frais 

pour lGs installations publiques qui, bien qu1 6tant situées 

d~s le térrain prép~·é pour la construction,touche une région 

plus ét~ndue, incombent ou bion totalement à lu main publique, 

ou bien sont incorpcr6s dG.ns le ca.lcl.ù des prix du terrain. 

Aussii en relation avec 1 1 augncntation considérable dans 

les dernières ~nnées des prix po~r los terrcins prépcrés pour 

la constructio11., le Mïni-ed;re du Logenent et de l 1 Industr:i,.e de 

·la Construction vient d'instituer une Cor-mission ?Our ltétude 

de la. q_uos.J;;ion ëi.u prix. du terrain ainsi que du:'.remboursement 

mcntio1mû ci-Qessus des frais pour la préparation du terrain. 
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